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AOujda, une augmentation
remarquable des flux de
Soudanais en quête de pro-
tection internationale a été

observée récemment. La région ac-
cueille également des Tchadiens, des
Guinéens, des Maliens et des Came-
rounais. En revanche, les Syriens et les
Yéménites y sont plus rares. Une
autre caractéristique notable de cette
région est la forte présence de mi-
neurs non accompagnés d’origine gui-
néenne.

Du côté de Nador-Al Hoceima, le
nombre de mineurs marocains non
accompagnés cherchant à immigrer
est en hausse. A noter que Nador s'est
transformée en point de départ prin-
cipalement pour les jeunes Marocains,
tandis que les migrants subsahariens
semblent avoir disparu des radars, les
forêts avoisinantes ayant été vidées.

Dans la région de Tanger-Té-
touan, les rapports dressent un ta-
bleau sombre de la situation des
migrants, soulignant des conditions
difficiles et une pression croissante.
Pour en savoir plus, dans un contexte
national et régional marqué par le ren-
forcement des contrôles et les crispa-
tions identitaires, Libé a donné la

parole à plusieurs acteurs associatifs
pour analyser la situation.

Contexte migratoire 
régional morose

« Nous assistons à une hausse im-
portante des flux de Soudanais à la re-
cherche de protection internationale.
Nous passons deux à trois heures par
jour pour accueillir et enregistrer leurs
demandes d’asile. Il arrive qu’on ac-
cueille 40 personnes dans la même
journée, indique une source de
l’AMDH-Oujda. Il s’agit de flux pro-
voqués par les refoulements effectués
ces derniers jours par les autorités tu-
nisiennes ». 

En effet, et depuis des mois, des
organisations de défense des droits de
l’Homme ont tiré la sonnette d’alarme
face à l'escalade des agressions contre
les migrants subsahariens en Tunisie.
Elles ont particulièrement dénoncé
les expulsions massives conduisant
des centaines de migrants vers une
zone frontalière désertique entre la
Tunisie et la Libye. Ces expulsions ont
entraîné, selon certains rapports, la
mort d'au moins 27 personnes et la
disparition de 73 autres.

Les ONG ont également rapporté
de nombreux cas d'expulsions mas-
sives à travers les frontières algé-
riennes. En Algérie, les migrants sont
souvent déportés dans le désert, sans
prendre en considération les condi-
tions météorologiques extrêmes. Les
expulsions les laissent dans des situa-
tions de vulnérabilité critique, avec un
accès limité à l'eau, à la nourriture et
aux soins médicaux. 

En Libye, pays ravagé par des an-
nées de conflit, les expulsions condui-
sent fréquemment les migrants à se
retrouver dans des centres de déten-
tion contrôlés par des groupes armés.
Ces centres sont souvent le théâtre de
violations graves des droits de
l'Homme, y compris des violences
physiques, des extorsions et des
conditions de vie déplorables. Les mi-
grants y sont détenus indéfiniment,
sans accès à une aide juridique ou
possibilité de contacter leurs familles.

Oujda, l’éternel point 
de passage

Toutefois, Wiam Abderrazak, se-
crétaire général de l’OMDH-Oujda,
précise que les flux des migrants sou-

danais ne correspondent pas à ceux
enregistrés en 2021 et 2022 tout en in-
diquant que les Soudanais font partie
de plusieurs nationalités qui accèdent
au territoire marocain dans le but de
bénéficier d’une protection interna-
tionale. « Nous avons noté la présence
de Tchadiens, Guinéens, Maliens et
Camerounais. Le nombre de Bangla-
dais dans la région reste faible. A rap-
peler que leur mouvement et leur
déplacement dépendent des réseaux
qui les font venir. Souvent ces per-
sonnes sont conduites directement
vers des barques de fortune pour
d’éventuels départs vers l’Europe.
Nous avons également constaté  qu’ils
sont en train d’emprunter les voies
migratoires passant par le Sud (vers
les Iles Canaries). Ces Bangladais, can-
didats au départ vers l’Europe, ne
cherchent pas l’asile au Maroc. Leurs
statuts ne correspondent pas aux cri-
tères du HCR. Il s’agit en gros de mi-
grants économiques », a-t-il relevéÒ.
Et de poursuivre : « Les Syriens sont
davantage rares dans la région. Les
Yéménites sont également absents
cette année par rapport à la même pé-
riode de l’année dernière. Néanmoins,
nous sommes loin de la période de
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Le Nord et l’Oriental face à
un nouveau flux migratoire
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2015, 2016 et 2017 où nous avons enregis-
tré des entrées massives des ressortissants
yéménites. Ces derniers préfèrent partir
directement vers le Nord (Fnideq) et ne
cherchent pas à obtenir l’asile notamment
les jeunes célibataires ». 

S’agissant des frontières avec l’Algérie,
notre interlocuteur observe que la situa-
tion est fluctuante selon les conjonctures
et que les candidats à la migration ne man-
quent pas d’idées pour déjouer les
contrôles en profitant des conditions mé-
téorologiques, des occasions religieuses ou
de l’expertise des passeurs. « Mais, en règle
générale, le nombre des migrants est en
chute », a-t-il souligné. Et d’expliquer que
la situation de fermeture a eu pour consé-
quences la hausse des prix des passages et
la reformulation de la carte des activités
des passeurs qui savent s’adapter aux cir-
constances en transformant leur activité là
où il y a une demande. « Ils sont partout.
En fait, il s’agit bien de personnes qui sont
au courant des complexités de la question
migratoire dans les pays d’origine et ceux
d’accueil. A noter, cependant, qu’il y a cer-
tains migrants qui comptent sur leurs pro-
pres moyens en tentant leur chance via des
initiatives personnelles (tentatives de pas-
sage par nage ou d’escalade des bar-
rières,...). Un migrant nous a révélé qu’il a
tenté 30 fois de passer sans succès », nous
a-t-il affirmé. 

Le SG de l’OMDH-Oujda estime, tou-
tefois, que les récits des migrants doivent
être pris avec une certaine prudence et
que la vérité est toujours à chercher entre
les lignes. « Dans nos entretiens avec ces
personnes, nombreux sont ceux qui décla-
rent arriver au Maroc seuls alors qu’on sait
qu’ils ont payé un passeur. La question du
point d’entrée au Maroc pose également
problème puisque ces migrants hésitent
souvent à y répondre. D’autant qu’ils sont
incapables d’évoquer certains détails
comme le temps pris pour venir au Maroc,
les routes empruntéesÒ... Est-ce que cela
est dû à des consignes données par les
passeurs ou bien jouent-ils la discrétion
afin de protéger les autres en route ou qui
pensent les rejoindre ? Personne ne sait ».

Nador, ville fortement contrôlée

Sur un autre registre, Wiam Abderrazak
assure qu’il y a une forte présence de mi-
neurs non accompagnés d’origine guinéenne.
Un état des lieux qui rappelle celui de Nador
où les MNA marocains cherchant à immi-
grer sont de plus en plus nombreux. Selon
une étude menée par l’AMDH-section
Nador en partenariat avec l’Entraide natio-
nale et dont les résultats seront publiés pro-
chainement, la ville compte près de 500
mineurs. « Ces derniers sont en majorité des
Marocains qui louent des chambres entre
eux  ou avec leur famille et tentent leur
chance de passer vers l’Europe», nous a ré-
vélé Omar Naji, SG de l’AMDH- section
Nador. Cependant, ce dernier estime que la
situation des migrants à Nador diverge lar-
gement. « En effet, la zone s’est transformée
en  point de départ uniquement pour les
jeunes Marocains alors que les Subsahariens
ont disparu  de la circulation. Les forêts avoi-
sinant la ville ont été complètement vidées.
La forêt de Gourougou est devenue une
zone militaire et celle de Selouane enregistre
une présence très faible des candidats à la
migration. A rappeler que les Algériens pas-
sent par la ville mais n’y restent pas puisqu’ils
cherchent à rejoindre la ville de Fnideq pour
tenter leur chance par nage», nous a-t-il ex-
pliqué. Et d’ajouter : « Le marché de trafic
des migrants a beaucoup évolué dans la ré-
gion (Nador et Al Hoceima). Les réseaux
de trafic humain ne chôment pas et recru-
tent auprès des jeunes de toutes les pro-
vinces de Nador. Ces jeunes constituent la
majorité des clients de ce marché.  Il y en a
d’autres issus de Guercif, Taourirt, Fès,
Béni Mellal et Laâyoune orientale. Pour les
passeurs, ce trafic est devenu plus fructueux
que le trafic de drogue. En effet, les prix de
passage par personne oscillent entre 11 et
12 millions de centimes. Les candidats à la
migration sont transportés via les moyens
utilisés dans le trafic de drogue (bateaux
Phantom, jet-ski... ».

La question de l'asile en suspens

En outre, notre source nous a indiqué

que la question de l’asile ne fait pas débat
dans la région, principalement en raison de
l'absence de structures y afférentes. En
effet, il n'existe actuellement aucune infra-
structure ou autorité locale chargée de trai-
ter les demandes d'asile. « Par le passé, il
existait un bureau à Mellilia qui traitait les
dossiers des demandeurs d'asile. Cepen-
dant, ce bureau a fermé ses portes, laissant
un vide considérable dans la gestion et le
traitement des demandes d'asile dans la ré-
gion. Cette fermeture a exacerbé la situa-
tion déjà précaire des migrants et réfugiés,
qui se retrouvent sans recours légal ni pro-
tection », témoigne Omar Naji. Et de pré-
ciser : « L'ouverture d'un bureau chargé de
traiter les dossiers de demandes d'asile a
longtemps été l'une de nos principales re-
vendications. Nous jugeons qu’il est impé-
ratif  d'avoir une structure dédiée à la
question de l'asile pour répondre aux be-
soins croissants des migrants et réfugiés
dans la région. La fermeture du bureau de
Mellilia a laissé de nombreuses personnes
sans aucune possibilité d'obtenir une pro-
tection internationale ».

Pour lui, cette situation reflète un
manque de volonté politique et de res-
sources allouées à la gestion des demandes
d'asile. Il souligne que sans une structure
officielle pour traiter ces demandes, les mi-
grants sont souvent laissés à eux-mêmes,
confrontés à des risques accrus de déten-
tion arbitraire, d'exploitation et de renvoi
forcé vers des pays où ils peuvent faire face
à des persécutions. Cette absence de sou-
tien institutionnel rend également difficile
la collecte de données précises sur le nom-
bre de demandeurs d'asile et leurs besoins
spécifiques, compliquant ainsi toute tenta-
tive de réponse humanitaire adéquate. Et de
conclure : « La mise en place de tels bu-
reaux permettrait de garantir que les de-
mandes d'asile soient examinées de manière
juste et rapide, en conformité avec les
normes internationales. Cela offrirait éga-
lement un point de contact crucial pour les
organisations non gouvernementales et les
agences internationales souhaitant fournir
une aide humanitaire et un soutien juridique
aux réfugiés ».

Situation alarmante 
à Tanger-Tétouan

Du côté de Tanger-Tétouan, les récents
rapports de l'Observateur Nord des droits
de l'Homme (ONDH) brossent un tableau
sombre de la situation des migrants dans
cette région. Selon l'ONDH, environ 14
migrants irréguliers, dont 12 Marocains, ont
péri noyés dans la mer Méditerranée au
cours des mois de mars et avril 2024, alors
qu'ils tentaient désespérément d'atteindre le
sud de l'Espagne ou les présides occupés de
Sebta et Mellilia. A ce jour, 18 autres mi-
grants sont toujours portés disparus.

L'Observatoire a constaté également
une augmentation alarmante des tentatives
de passage vers les présides occupés, avec
une moyenne de 120 tentatives par jour,
soit 20 de plus par rapport à janvier et fé-
vrier 2024. 

Dans ce contexte, près de 220 migrants
irréguliers originaires de pays subsahariens
n'ont pas réussi à franchir les clôtures fron-
talières de Sebta.

Par ailleurs, l'ONDH indique que plus
de 70 mineurs marocains non accompagnés
ont réussi à atteindre Sebta à la nage. A ce
propos, la même source observe une hausse
des tentatives de migration de ces mineurs
vers les plages de Sebta, en particulier à par-
tir de Fnideq. Ces jeunes, souvent désespé-
rés et vulnérables, sont contraints de nager
pendant plus de 10 kilomètres pour attein-
dre leur objectif. Le voyage maritime entre
Fnideq et Sebta peut durer entre 10 et 15
heures, tandis que la route maritime entre
Belyounech et Sebta, bien que plus courte
(environ deux heures), est caractérisée par
des courants marins froids et forts, aug-
mentant ainsi les risques de noyade. 

Les responsables de l’ONDH ont sou-
ligné la dangerosité extrême de ces traver-
sées, en raison des rochers qui jonchent les
rives. Malgré cela, la plupart des migrants
irréguliers, y compris les mineurs, préfè-
rent encore tenter de rejoindre Sebta par
la nage, en raison des restrictions sévères
et des contrôles rigoureux aux frontières
terrestres.

Hassan Bentaleb 

3Actualité
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276 est le nombre de plaintes et de-
mandes reçues par le CNDH en
2023 concernant les difficultés
liées à l’acquisition ou au renouvel-

lement des titres de séjour pour les mi-
grants et les réfugiés, ainsi que celles
relatives au retard enregistré au niveau des
réponses et au refus des demandes sans
notification. Il faut également noter les en-
traves en relation avec le renouvellement
des documents administratifs et l’accès
aux droits sociaux des migrants (santé,
emploi, état civil, etc).

Entraves 

Selon le rapport annuel du CNDH,
l’octroi ou le renouvellement des titres de
séjour ainsi que les autorisations d’enter-
rement représentent les principales en-
traves affrontées par les migrants et les
réfugiés en 2023, s’ajoutant aux défis liés
à l’accès à la justice, notamment pour les
personnes victimes de violence qui redou-
tent de déposer plainte à cause de leur si-
tuation irrégulière au Maroc.

Ledit rapport affirme également la
poursuite des arrestations et expulsions à
l’intérieur du pays des migrants en situa-
tion irrégulière, y compris ceux disposant
de documents du HCR Maroc. En outre,
plusieurs témoignages de la part d’associa-
tions ou acteurs confirment la récurrence
des arrestations de mineurs non accompa-
gnés dans des villes comme Marrakech et
Rabat. Il faut aussi noter les complications
observées concernant l’obtention des

actes de naissance et l’enregistrement des
nouveau-nés à l’état civil.

Rigidité 

Des défis et entraves que vivent au
quotidien de nombreux migrants régulari-
sés en 2014 et 2016, qui ne peuvent plus
bénéficier d'un renouvellement automa-
tique de leurs cartes de résidence depuis
2017. En effet, à partir de cette période,
les autorités ont exigé que les migrants
souhaitant renouveler leurs cartes de rési-
dence présentent un dossier complet com-
prenant un contrat de travail, un bulletin
de paie, un contrat de bail et un extrait du
casier judiciaire. Auparavant, un passeport
en cours de validité ou une pièce d'iden-
tité, une facture d'eau et d'électricité, et
l'adresse de résidence suffisaient. 

Selon plusieurs témoignages, ce sont
les contrats de bail et de travail qui posent
problème. Beaucoup de migrants habitent
dans des quartiers populaires où les pro-
priétaires refusent catégoriquement de
leur fournir un contrat de bail ou une at-
testation d'hébergement. En outre, nom-
bre d'entre eux travaillent dans le secteur
informel et n'ont pas de contrat de travail. 

Certains migrants estiment que le vé-
ritable problème réside dans l'interpréta-
tion variée des pièces justificatives exigées,
d'une administration à l'autre, tout en met-
tant en cause l'humeur des fonctionnaires
et leur appréciation des documents four-
nis. Beaucoup considèrent que le «bon
vouloir» des fonctionnaires est le facteur

prédominant, plutôt que les dispositions
des textes de loi. 

Mise à jour

La loi 02-03 stipule que, pour obtenir
ou renouveler une carte d'immatriculation
ou de résidence, un étranger doit fournir
les copies des pages de son passeport éta-
blissant son identité, le cachet et la date de
son entrée au Maroc, ainsi que le visa d'en-
trée, s’il est applicable. Cette loi exige éga-
lement un formulaire de demande de carte
d'immatriculation rempli en deux exem-
plaires, six photos d'identité, un contrat de
bail, un certificat de propriété ou tout
autre document prouvant la résidence per-
manente au Maroc, un extrait du casier ju-
diciaire, un certificat médical, la preuve des
moyens de subsistance, et un document
justifiant la nature de l'activité exercée, le
cas échéant.

Pour le CNDH, il est nécessaire d’ac-
célérer la mise à jour du projet de loi 72.17
relatif  à l’entrée et à la résidence des étran-
gers au Maroc, et l’adoption du projet de
loi 66.17 relatif  à l’asile et aux conditions
de son octroi. Des recommandations déjà
formulées par plusieurs associations œu-
vrant dans le domaine de la défense des
droits des migrants, qui jugent les condi-
tions d’octroi et de renouvellement des
cartes de séjour pénalisantes et qu'elles ne
devraient pas s'appliquer aux migrants,
puisqu'ils ont bénéficié des deux opéra-
tions exceptionnelles de régularisation des
migrants en situation administrative irré-

gulière. De plus, certains ont profité de
conditions allégées grâce aux instructions
Royales et à l'intervention de la Commis-
sion nationale de suivi et de recours, pré-
vue par la circulaire conjointe encadrant
l'opération exceptionnelle de régularisa-
tion. 

Dépénalisation

La question de la dépénalisation de l'en-
trée, du séjour et de l'émigration irrégulière
a également été soulevée. Gadem (Groupe
antiraciste de défense et d'accompagne-
ment des étrangers et migrants) a affirmé,
dans un récent rapport, qu'il est essentiel
de reconnaître que le statut administratif
des personnes ne constitue pas un délit et,
par conséquent, ne devrait entraîner au-
cune sanction pénale. Ces infractions ad-
ministratives devraient être résolues par
d'autres moyens et contrôlées par des mé-
canismes alternatifs, évitant ainsi le recours
à des mesures privatives de liberté. 

Gadem a également appelé à simplifier la
procédure d’octroi des titres de séjour et la ré-
gularisation des migrants clandestins, afin de
faciliter leur intégration et leur accès aux droits
fondamentaux. «Il est recommandé de rendre
la procédure d’octroi et de renouvellement des
titres de séjour plus accessible et efficace, et de
prévoir des dispositions permettant la régula-
risation du séjour sous certaines conditions, y
compris pour les personnes entrées irréguliè-
rement sur le territoire marocain», conclut le
document de l’association.

H.B

Le CNDH rappelle l’insoutenable
quotidien des migrants irréguliers
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L'Initiative Royale pour l'Atlan-
tique repose sur des secteurs
structurants capables de répon-
dre aux priorités de développe-

ment des pays de la région
sahélo-atlantique, ont affirmé, vendredi à
Dakhla, les participants à la 7ème édition
du "Morocco Today Forum" (MTF).

Les intervenants à cette conférence in-
ternationale, initiée par le Groupe Le Matin
en partenariat avec l'Agence Marocaine de
Coopération Internationale (AMCI) et le
Conseil de la région Dakhla-Oued Edda-
hab, et dont les travaux ont été ouverts par
une allocution de Mohammed Haitami,
président-directeur général du Groupe Le
Matin, ont plaidé pour l'implication des ac-
teurs non-gouvernementaux afin de favo-
riser la compréhension mutuelle,
l’appropriation des enjeux communs et

l’ancrage de la coopération sur des bases
durables.

Dans leurs recommandations finales,
les panélistes ont également appelé à en-
courager les relations entre les opérateurs
économiques de cet espace et à favoriser
les échanges humains et culturels, tout en
luttant contre les perceptions négatives par
l’approfondissement de la coopération
entre acteurs (ONG, agences, think
tanks...).

Ils ont aussi recommandé d’assurer une
coopération sécuritaire multidimension-
nelle, apportant des réponses profondes
aux facteurs générateurs d’insécurité et
d’activités illicites, dans le but de créer un
espace stable propice à l’émergence, à la
prospérité et au codéveloppement.

En outre, ils ont insisté sur la nécessité
de lutter contre les conséquences du chan-

gement climatique, des conflits, du terro-
risme et des crises sanitaires et alimentaires,
estimant qu’une gestion régionale optimale
des enjeux de développement, de crois-
sance et de sécurité humaine doit être la
norme.

Dans ce sillage, les panélistes ont sou-
ligné l’impératif  d’initier un codéveloppe-
ment qui puisse immuniser la sous-région
contre le terrorisme et le crime organisé, à
travers la valorisation des potentialités et le
développement des chaînes de valeur.

Dans ce contexte, les intervenants ont
été unanimes à souligner l’importance de
créer un scénario prospectif  qui contri-
buera à la promotion de la région sahélo-
atlantique et fera de celle-ci un hub
régional. Ils ont précisé que ce scénario doit
être cohérent, attrayant, multisectoriel et in-
clusif.

Ils ont également plaidé pour l'élabora-
tion d'une cartographie à l’échelle continen-
tale portant sur les stratégies et initiatives
déjà lancées afin d’assurer la cohérence de
la démarche, en prenant en compte les évo-
lutions démographiques et l’implication des
jeunes et des femmes.

Enfin, les participants à cette rencontre
se sont déclarés favorables à une relation
"win-win" et au partage du savoir-faire et
des connaissances entre l’ensemble des
pays partenaires de cette Initiative.

Placée sous le Haut Patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, cette confé-
rence internationale vise à débattre des po-
tentialités, des moyens à mettre en œuvre
et des défis à relever pour concrétiser la Vi-
sion Royale de développement de la façade
Atlantique de l’Afrique et de l’accès des
pays du Sahel à celle-ci.

Youssef Amrani : La Vision atlantique du
Royaume est fondamentalement humaniste 

Dakhla/MTF 2024

L’Initiative Royale pour l’Atlantique répond aux priorités
de développement dans la région sahélo-atlantique
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La Vision atlantique du Royaume
est un projet politique global au-
quel le Maroc contribue avec
conviction, appui et abnégation

grâce à une stratégie séquencée et fonda-
mentalement humaniste, a affirmé, ven-
dredi à Dakhla, l'ambassadeur du Maroc
aux États-Unis, Youssef  Amrani, mettant
en lumière les convergences stratégiques de
l'Afrique Atlantique et la vision du
Royaume pour un continent intégré, inclu-
sif  et prospère.

"L'Afrique Atlantique n'est pas qu'une
question de géographie", a souligné l'am-
bassadeur lors d'un panel de haut niveau
dans le cadre du Morocco Today Forum
(MTF) 2024.

La vision de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI initie une émulation sans précédent
dans la transformation de l'Afrique Atlan-
tique, a expliqué M. Amrani, notant que
cette vision est fondée sur quatre piliers es-
sentiels : la connectivité, la coopération, l'in-
tégration économique et la prospérité

citoyenne.
"Le Maroc a une vocation atlantique

forte et assumée", a poursuivi M. Amrani,
ajoutant que le Royaume est engagé struc-
turellement à créer des liens physiques, éco-
nomiques et sociaux pour favoriser d’abord
et avant tout le développement humain et
par la même occasion la marche avant de
l’émergence africaine.

Parmi les perspectives phares, le diplo-
mate a mentionné l'Initiative Royale pour
les pays du Sahel, visant à favoriser l'accès à
l'océan Atlantique, faisant observer que
cette Initiative ambitionne de stimuler les
échanges commerciaux, générer des inves-
tissements et créer des emplois. "Il ne s'agit
pas seulement de sécurité, mais de dévelop-
pement, d’intégration et de transformation
des paradigmes", a-t-il précisé.

Des projets concrets comme le port de
Dakhla et le gazoduc Nigeria-Maroc reflè-
tent cette Vision et donnent un contenu
substantiel aux stratégies d’intégration qui
s’opèrent transversalement dans la région,

a encore dit M. Amrani, affirmant que "ces
mégaprojets créent de la richesse et renfor-
cent la confiance des citoyens en leurs ins-
titutions".

L'ambassadeur a également rappelé
l'importance d’asseoir des corridors effi-
cients, soulignant que "le maillage atlantique
est essentiel pour une croissance inclusive
et durable".

Poursuivant sur cet élan, il a mis en
avant la nécessité de partenariats diversifiés.
"Nous agissons de concert avec nos parte-
naires africains, européens et américains",
a-t-il déclaré.

Le Maroc participe activement à des ini-
tiatives comme le Partenariat pour la coo-
pération atlantique lancé par Washington,
en plus de ses engagements indéfectibles
pour la coopération sud-sud et des partena-
riats réussis et efficients dans une diversité
de cadre de travail comme au niveau du dia-
logue politique avec l'OTAN, qui célèbre
dans quelques jours à Washington son
75ème anniversaire, a rappelé le diplomate. 

Questionné sur les défis, M. Amrani a
souligné l'importance du capital humain et
des infrastructures. "L'Atlantique est à la
fois une solution et un enjeu", a-t-il expli-
qué.

La croissance démographique prévue et
l'augmentation du trafic commercial offrent
des opportunités significatives pour des in-
vestissements visionnaires. "Le Maroc se
saisit de ces opportunités et agit résolument
dans l’intérêt collectif, apportant là où il
peut une contribution forte, un intérêt sou-
tenu et une solidarité sans faille qui promeu-
vent un nouveau narratif  géopolitique dans
la région", a-t-il soutenu.

Et de conclure que "Le Maroc ne se ré-
sout pas à l'inertie atlantique". "Nous mo-
bilisons tous nos efforts pour accompagner
la transformation atlantique, dans l’écoute,
la concertation et le partage avec l’ensemble
de nos partenaires pour un développement
durable et inclusif  qui génère du progrès et
de l’appropriation politique à tous les ni-
veaux", a-t-il dit.

5 Actualité

Ambassadeurs africains

Les pays du Sahel appelés à saisir les
opportunités offertes par l'Initiative
Royale pour l'Atlantique
Les pays du Sahel sont appelés à saisir les multi-

ples opportunités qui sont offertes par l'Initia-
tive Royale pour l’Atlantique, ont souligné

vendredi des ambassadeurs africains ayant pris part à
la 7ème édition du "Morocco Today Forum" (MTF) à
Dakhla.

Dans des déclarations à la presse, ces diplomates
ont également mis en avant la Vision de Sa Majesté le
Roi pour promouvoir la coopération sud-sud et assurer
le développement et l’essor du continent africain.

A cet égard, l’ambassadeur de la République du Ca-
meroun au Maroc, Mouhamadou Youssifou, a indiqué
que l’Initiative Atlantique vise non seulement à intégrer
les 23 Etats riverains de l’océan atlantique mais aussi à
donner accès à la mer aux Etats du Sahel, rappelant que
son pays est membre de cette "bonne" initiative.

Il a aussi souligné que ce projet cadre avec la vision
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI pour développer
et promouvoir la coopération sud-sud. "Nous ne pou-
vons avancer que si nous travaillons ensemble et nous
nous organisons pour défendre nos intérêts dans l’es-
pace atlantique", a-t-il soutenu.

Le diplomate camerounais a aussi relevé que son
pays soutient l’Initiative visant à mettre le port atlan-
tique de Dakhla à la disposition des Etats du Sahel qui
n’ont pas accès à la mer.

Pour sa part, l’ambassadeur de la République du
Burkina Faso au Maroc, Mamadou Coulibaly, a souli-
gné que cette Initiative offre l’opportunité aux pays du
continent de mettre à niveau leurs infrastructures et de
promouvoir le développement socio-économique, ap-
pelant ces Etats à saisir cette opportunité.

Cette Initiative a beaucoup de chances d’aboutir,
d’autant plus qu’elle a été lancée par Sa Majesté le Roi,
après plusieurs voyages effectués par le Souverain en
Afrique.

De son côté, l’ambassadeur de la République du
Tchad au Maroc, Hassan Adoum Bakhit Haggar, a qua-
lifié de "projet gigantesque" l'initiative Royale pour l’At-
lantique, mettant l’accent sur la politique de proximité
adoptée par le Royaume à l’égard du continent africain.

Il a aussi tenu à souligner la stature dont jouit le
Souverain en Afrique.
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L'approche du Maroc en ma-
tière de gestion migratoire 
a été mise en avant au Pa-

nama, lors d’un colloque organisé à 
l’occasion de la visite de travail 
qu'effectue le président de la Cham-
bre des conseillers, Enaam Mayara 
dans ce pays d’Amérique latine.  

Lors de cette visite, qui inter-
vient sur invitation du président du 
Parlement d'Amérique latine et des 
Caraïbes (Parlatino), M. Mayara est 
accompagné d’une délégation com-
posée de MM. Abderrahmane 
Ouafa, Abdelkader Salama, et 
Ahmed Lakhrif, représentants de la 
Chambre des conseillers respective-
ment auprès du Parlement Latino-
américain, du Parlement andin, et 
du Parlement centraméricain 
(PARLACEN). 

Les membres de la délégation 
ont pris part à une série d’activités 
en prévision de la célébration du 
60ème anniversaire du Parlatino, le 
groupement parlementaire le plus 
large et le plus ancien au niveau de 
la région d’Amérique latine et des 
Caraïbes.  

Intervenant lors de ce colloque 
sur l’immigration, M. Lakhrif a 
passé en revue les piliers de la poli-
tique migratoire du Maroc, en sou-

lignant la particularité du Royaume 
en tant que pays à la fois d'origine, 
de transit et d'accueil des immi-
grants en provenance de plusieurs 
pays. 

Il a relevé que le Maroc, confor-
mément aux Hautes directives de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
a mis en place une politique d'im-
migration et d’asile humaniste et 
respectueuse de la dignité et des 
droits des migrants. Cette politique 
vertueuse a consacré la place du 
Maroc en tant que terre d'accueil où 
les réfugiés et les migrants bénéfi-
cient de la protection et jouissent 
des mêmes droits que les citoyens 
marocains en matière d'éducation, 
de logement, d’accès aux soins de 
santé, de formation professionnelle 
et d'emploi, a-t-il dit. 

M. Lakhrif a également fait re-
marquer que cette politique pion-
nière, intégrée et responsable, est 
basée sur une gestion des frontières 
conforme aux conventions interna-
tionales pertinentes et se démarque 
par une profonde dimension hu-
maniste, notamment à travers la 
Stratégie nationale d’immigration 
et d'asile qui a été lancée en 2013 et 
qui reflète une approche inclusive 
solidaire consacrant la politique 

africaine du Royaume.  
La gouvernance de la question 

migratoire au Maroc est régie par 
une vision solidaire et humaniste, 
en droite ligne des Hautes orienta-
tions de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, Leader de l'Union africaine 
sur les questions migratoires, a-t-il 
encore indiqué. 

Évoquant la place qu’occupe la 
communauté marocaine résidant à 
l’étranger dans les priorités du 
Royaume, l’intervenant a souligné 
que le Maroc est en train de finali-
ser une stratégie nationale pour se 
mettre au diapason des change-
ments profonds de l’immigration 
marocaine et des nouvelles ten-

dances et enjeux liés à la question 
migratoire. 

Cette nouvelle stratégie, selon 
lui, repose notamment sur le ren-
forcement de l'identité et de la cul-
ture de la communauté marocaine 
à l'étranger, la protection de ses 
droits et intérêts, la valorisation de 
sa contribution au développement 
de son pays d'origine, ainsi que des 
mesures visant à promouvoir le pa-
trimoine du Royaume au niveau in-
ternational. 

Par ailleurs, le représentant de la 
Chambre des conseillers auprès du 
PARLACEN a indiqué que ce col-
loque sur l'immigration intervient 
au lendemain de la signature d'un 
accord entre le président de la 
Chambre des conseillers et son ho-
mologue du Parlement de l'Amé-
rique Latine et des Caraïbes, 
portant sur l'élargissement des rôles 
et des fonctions de la “Bibliothèque 
Roi Mohammed VI”, considérée 
comme un symbole et un modèle 
de réussite de la coopération parle-
mentaire Sud-Sud. 

Cette coopération puise dans 
un esprit de dialogue, de consulta-
tions et de respect de la souveraineté 
nationale et de l’intégrité territoriale 
des pays, a-t-il conclu.  

Politique migratoire 

L'approche marocaine  
mise en avant au Panama

La Commission provisoire pour la gestion des 
affaires du secteur de la presse et de l'édition a 

remis, vendredi à Rabat, les résultats de son travail 
au gouvernement, représentée par le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Communication, 
neuf mois après son installation. 

Le ministre de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication, Mohamed Mehdi Bensaid, a 
reçu le président et les membres de la commission 
provisoire pour la gestion des affaires du secteur de 
la presse et de l'édition qui lui ont remis les conclu-
sions de neuf mois de travail après des consulta-

tions avec divers organismes professionnels du sec-
teur de la presse et de l'édition, indique le ministère 
dans un communiqué.  

Cette démarche s'inscrit en application de l'ar-
ticle 4 de la loi 15.23 portant création de la commis-
sion provisoire pour la gestion des affaires du 
secteur de la presse et de l'édition, qui stipule une 
évaluation globale de la situation actuelle du sec-
teur de la presse et de l'édition et la proposition de 
mesures visant à soutenir les bases de son organi-
sation dans un délai ne dépassant pas neuf mois à 
compter de la date de nomination de ses membres. 

Lors de cette rencontre, le minis-
tre a salué le travail de la commis-
sion, ainsi que le sérieux et la 
persévérance qui ont accompagné 
ses travaux, et l'engagement à respec-
ter la loi et l'approche participative 
adoptée par la commission. 

Aussi, il a souligné que le secteur 
de la presse et de l'édition nécessite 
une réforme profonde en raison des 
défis auxquels notre pays est 
confronté , et les échéances à venir, 
notamment l'organisation de la 
Coupe du monde 2030, qui néces-
site une presse marocaine forte avec 
des compétences et une qualité de 
contenu, et ayant une position forte 
aux niveaux régional et continental, 
conclut le communiqué.
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La commission provisoire pour la gestion des affaires  
du secteur de la presse et de l'édition présente  
les résultats de son travail au gouvernement

La Garde civile espagnole  
annonce le démantèlement 
d'une cellule terroriste en  
collaboration avec la DGST



Une cérémonie de remise des prix 
aux lauréats du Concours interna-

tional "Tech Talents" pour les startups 
innovantes dans le domaine de l'envi-
ronnement, organisé par le Club des 
Dirigeants (CDD), s'est tenue samedi à 
Tanger. 

Lors de cette cérémonie, tenue en 
marge de la 2ème édition de la Journée 
de l’environnement et du développe-
ment durable, placée sous le thème 
"Génération restauration, la génération 
qui peut faire la paix avec la terre", les 
5 finalistes ont présenté leur pitch final 
devant un jury composé d'experts 
dans le domaine de l'environnement et 
du développement durable, avant 
d'annoncer les noms des trois lauréats 
de ce concours d'innovation. 

Le premier Prix du concours a été 
attribué à Saleh Tasnim pour son pro-
jet "T-H2-O2", qui vise à produire de 
l'hydrogène vert et l'oxygène médical 
à base de l'énergie solaire photovol-
taïque, tandis que le 2ème prix est re-
venu à El Mahdi Benabdeljalil, pour 

son projet "Agua de Sol", qui offre une 
solution alternative et durable à des 
millions de personnes qui n'ont pas 
accès à l'eau du robinet, à travers la 
conception de panneaux transformant 
l'air en eau grâce au soleil. 

Le 3ème Prix a été, quant à lui, raflé 
par Abdelaziz Bouchaib pour son pro-
jet "ASM Eco Matériaux", qui vise à 
utiliser les déchets plastiques et du 
BTP pour produire des matériaux uti-
lisables dans les domaines de la 
construction et la menuiserie. 

Dans une déclaration à la MAP, la 
présidente du CDD de la région Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima, Kaoutar 
Bennis, a souligné que ce concours 
vise à récompenser des projets inno-
vants dans le domaine de l'environne-
ment du développement durable qui 
ont un fort impact social et environne-
mental, précisant que les gagnants bé-
néficieront de l'accompagnement du 
CDD, afin de réussir leur projets. 

Pour sa part, la représentante du 
Cercle d'affaires du CDD à Tanger, 

Marie Perez, a relevé que ce concours 
met à l'honneur des startups inno-
vantes dans le domaine de l'environ-
nement, faisant savoir que sur les 12 
projets présentés lors la première 
phase de sélection 5 ont été retenus. 

Elle a fait savoir que parmi les cri-
tères pris en compte par le jury pour la 
sélection des projets figurent l'innova-
tion, l'impact environnemental et so-
cial, la faisabilité technique, le 
potentiel du marché, la viabilité finan-
cière et l'approche durable, notant que 
les lauréats bénéficieront d'un accom-
pagnement adapté, afin de leur per-
mettre de développer leurs projets. 

Cette cérémonie a été marquée éga-
lement par la signature d'une conven-
tion de partenariat stratégique entre le 
CDD et l'organisation marocaine du 
transport touristique (OMTT), pour le 
développement du transport touris-
tique. 

Cet accord, paraphé par le prési-
dent du CDD, Driss Drif et le prési-
dent de l'OMTT, Chami Mounir, vise à 

définir les modalités de partenariat 
stratégique entre les deux institutions, 
en vue de l'organisation, la promotion 
et le développement du Salon du 
transport touristique au Maroc 
(STTM), ainsi que de favoriser le net-
working et les échanges entre les pro-
fessionnels du secteur. 

Cet événement inédit, organisé 
sous l'égide du ministère de la Transi-
tion énergétique et du développement 
durable, a été l'occasion de célébrer à 
la fois la journée mondiale de l’envi-
ronnement, et de contribuer à l’effort 
collectif du Maroc dans la mise en oeu-
vre du modèle de développement du-
rable dicté par les orientations 
stratégiques de SM le Roi Mohammed 
VI et les engagements internationaux 
du Royaume. 

Il a été ponctué par trois panels 
sous les thèmes "Economie bleue et dé-
veloppement durable inclusif", "Ac-
tion pour l'eau au service de notre 
avenir commun" et "Conservation et 
restauration des sols". 
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Remise des prix aux lauréats du Concours "Tech Talents" pour 
les startups innovantes dans le domaine de l'environnement 

Le ministre de la Jeunesse, de 
la culture et de la communi-
cation, Mohamed Mehdi 

Bensaid, a donné, vendredi au 
Centre d'estivage d'Assilah, le 
coup d'envoi du programme na-
tional d'estivage au titre de l'année 
2024. 

Cette édition, initiée sous le 
thème "Ensemble pour une jeu-
nesse responsable et brillante", 
profitera à plus de 80.000 bénéfi-
ciaires, répartis sur un réseau de 37 
centres, couvrant toutes les régions 
du Royaume.  Le programme cou-
vre également les domaines des 
colonies de vacances pour adoles-
cents, les stages de formation, l'es-
tivage éducatif, les universités des 
jeunes, les activités de proximité, 
les formations de base, les rési-
dences thématiques et les rencon-
tres de renforcement des capacités, 
sous la supervision des comités de 
contrôle et de suivi, en plus du 
suivi assuré par les directeurs pro-
vinciaux et régionaux de la jeu-
nesse. 

Il s'articule autour des axes: 
santé, environnement, droits et ci-
toyenneté, activités physiques, ac-
tivités numériques, patrimoine 
culturel, tourisme, leadership et in-
novation, volontariat et activités 
artistiques. 

Les colonies de vacances of-
frent également des services d'ac-
cueil répondant aux critères de 
santé, de sécurité, de nutrition, 
d'assurance, d'animation, d'enca-
drement pédagogique et de trans-
port. 

Cette édition accorde une at-

tention particulière aux enfants et 
adolescents, en particulier les en-
fants issus du milieu rural, les 
filles, les enfants à besoins spéci-
fiques, les enfants des institutions 
sociales et les enfants des migrants. 

Dans une déclaration à la 
presse, la directrice de la Jeunesse 
au ministère de la Jeunesse, de la 
culture et de la communication, 
Kenza Abourmane, a précisé que 
cette édition du programme se dé-
roule en 5 étapes, du 1er juillet au 
31 août, ajoutant "nous sommes 
très heureux que les centres d'esti-
vage de toutes les provinces et ré-
gions du Royaume accueilleront 
des enfants marocains issus de 
toutes les régions". 

"Les colonies de vacances pro-
poseront des activités culturelles, 
éducatives et ludiques, pour per-
mettre aux enfants de passer des 
moments agréable avant de re-
tourner dans leurs familles", a-t-
elle enchainé, notant que 
l'animation des colonies, qui ac-
cueilleront cette année environ 
85.000 enfants, se fait selon un pro-
gramme éducatif intégré qui 
aborde l'esprit de citoyenneté et le 
respect des droits, en plus de l'as-
pect ludique, et couronne l'effort 
fourni par les enfants au cours de 
l'année scolaire achevée. 

Pour sa part, le directeur régio-
nal de la jeunesse à Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, Abdelouahed 

Azibou Mokrai, a souligné que "la 
région du Nord est l'une des ré-
gions les plus prisés des enfants 
des colonies de vacances au 
Maroc", notant qu'environ 22.000 
enfants et jeunes seront accueillis 
cette année par les colonies de la 
région. 

Cette édition, a-t-il poursuivi, 
est marquée également par l'ou-
verture aux groupes nécessiteux, 
en particulier les enfants issus du 
milieu rural et ceux à besoins spé-
cifiques, relevant que la région 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima dis-
pose d'infrastructures de haut ni-
veau, pouvant accueillir jusqu'à 
30.000 enfants chaque été, dans de 
très bonnes conditions. 

Assilah 

Coup d'envoi du programme  
national d'estivage 2024
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Présidentielle américaine

Joe Biden s'accroche malgré le doute persistant au sein du Parti démocrate
Le président américain, Joe Biden, a

farouchement défendu sa candida-
ture pour un second mandat à la

Maison Blanche, malgré le scepticisme per-
sistant au sein de son Parti démocrate, suite
à sa piètre prestation lors du récent débat
télévisé face à son rival républicain, Donald
Trump.

S’exprimant lors de sa première entre-
vue depuis cette performance jeudi dernier,
Biden, 81ans, s'est justifié en disant qu'il
était malade et épuisé ce soir-là. 

L’interview préenregistrée de ce ven-
dredi soir visait à rassurer non seulement
les électeurs mais aussi son propre camp
alors que quatre représentants démocrates
l'appellent ouvertement à se retirer de la
course. 

Le président américain a ainsi déclaré

son intention de rester candidat du Parti
démocrate, arguant qu’il croyait toujours
pouvoir battre Donald Trump – et que les
efforts visant à le contraindre à se retirer ne
rendaient pas service aux électeurs des pri-
maires qui avaient soutenu ses efforts de
réélection.

Outre l’interview cruciale aux heures de
grande écoute, Biden a eu droit également
à un accueil chaleureux lors d’un rassem-
blement de campagne dans l’Etat pivot du
Wisconsin.

Depuis le duel télévisé face à Trump, les
médias américains sont unanimes à faire
écho du doute et de la panique qui s'empa-
rent du Parti démocrate, vivement inquiet
de la performance de Biden et de ses
chances à assurer la victoire à l'élection pré-
sidentielle de novembre.

Paradoxalement, Joe Biden a enregistré
sa meilleure performance à ce jour dans un
sondage mené par Bloomberg News/Mor-
ning Consult dans les États dits pivots.

Son rival ne le devance désormais que
d’une marge de 2 pc, soit 47 % contre 45
%, dans ces États critiques pour remporter
le prochain scrutin.

Il s'agit du plus petit écart depuis le
début du sondage en octobre dernier.
Biden devance Trump dans le Michigan et
le Wisconsin. Il se situe dans la marge d’er-
reur statistique du sondage en Arizona, en
Géorgie, au Nevada et en Caroline du
Nord, et accuse un retard dans la Pennsyl-
vanie.

“Les résultats du scrutin arrivent alors
que le Parti démocrate se trouve dans une
situation extraordinaire à quelques se-

maines de sa convention d'investiture. Faire
pression sur Biden pour qu’il libère les dé-
légués reviendrait à abandonner un candi-
dat qui a déjà battu Trump et qui a décrit
sa débâcle dans le débat comme le dernier
revers surmontable dans une carrière mar-
quée par des tragédies personnelles et trois
campagnes précédentes à la Maison
Blanche”, écrit l’agence Bloomberg.

Le sondage relève néanmoins que le
maintien de Biden signifierait soutenir un
candidat au sujet duquel les électeurs ont
de profondes réserves, notamment sur son
âge et sa capacité mentale. 

Près de trois démocrates sur dix ont dé-
claré que Biden devrait se retirer de la
course bien plus que les 9 % de républi-
cains qui ont déclaré que Trump devrait
faire autant.

Gaza

16 morts dans une école abritant
des déplacés et gérée par l'ONU

Le Hamas a annoncé que 16
personnes avaient été tuées
samedi dans une frappe is-
raélienne sur une école abri-

tant des déplacés et gérée par l'ONU
dans la bande de Gaza, l'armée israé-
lienne disant avoir visé des "terro-
ristes".

Le ministère de la Santé du gou-

vernement du Hamas, qui a dénoncé
un "massacre odieux", a précisé que
50 personnes avaient également été
blessées dans cette école du camp de
Nousseirat (centre) et transférées vers
l'hôpital des martyrs d'Al Aqsa.

Le mouvement palestinien a dé-
noncé dans un communiqué "un
bombardement brutal" sur "des mil-

liers de civils déplacés sans défense".
Sollicitée par l'AFP, l'agence de

l'ONU pour les réfugiés palestiniens
(Unrwa) a indiqué ne pas disposer de
toutes les informations dans l'immé-
diat mais précisé que plus la moitié de
ses infrastructures avaient été tou-
chées depuis le début de la guerre.

"Au moins 500 personnes abritées

dans ces infrastructures ont en consé-
quence été tuées, dont de nom-
breuses femmes et de nombreux
enfants", a indiqué un porte-parole à
l'AFP.

L'agence avait indiqué que deux
de ses employés avaient été tués plus
tôt samedi à Al-Bureij (centre) tandis
que des secouristes avaient fait état de
10 morts dont trois journalistes lo-
caux dans une frappe aérienne contre
une maison dans le camp de Nous-
seirat.

"Des éclats d'obus me sont parve-
nus quand j'étais dans une classe, les
enfants ont été blessés", a témoigné
auprès de l'AFP Samah Abou
Amsha, à l'école al-Jaouni. "Où de-
vrions-nous aller? Nos enfants sont
morts de peur".

Un correspondant de l'AFP a vu
des enfants apeurés pleurer et d'au-
tres fouiller les décombres.

"Il n'y a absolument aucun endroit
sûr dans la bande de Gaza", a réagi le
porte-parole de la Défense civile,
Mahmoud Bassal, dénonçant "un
nouveau massacre de l'occupation is-
raélienne".

Alors que la guerre à Gaza entre
dans son 10e mois, les efforts diplo-
matiques ont été relancés en vue d'un
cessez-le-feu.
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L'avocate et chroniqueuse tunisienne,
Sonia Dahmani a été condamnée à un an
de prison pour "diffusion de fausses

nouvelles", près de deux mois après son arres-
tation suite à des commentaires ironiques sur
la situation du pays, a déclaré sa famille samedi.

Sonia Dahmani a été arrêtée le 11 mai par
des policiers masqués au siège du barreau de
Tunis, où elle avait trouvé refuge, et placée en
détention. "Une peine d'un an de prison a été
prononcée contre ma mère (...) en vertu du dé-
cret 54, parce que ce qu'elle a dit représente une
'rumeur' et de fausses nouvelles", a posté sa
fille, Nour Bettaieb, sur Facebook.

Mme Dahmani était poursuivie en vertu du
décret-loi 54, signé par le président Kais Saied
en 2022, qui interdit la "diffusion de fausses
nouvelles".

Lors d'une émission début mai sur la
chaîne Carthage+, elle avait lancé d'une façon
ironique "de quel pays extraordinaire parle-t-
on?", en réponse à un autre chroniqueur qui af-
firmait que les migrants venus de plusieurs pays
d'Afrique subsaharienne cherchaient à s'instal-
ler en Tunisie.

Selon un rapport judiciaire ultérieur, elle ré-

pondait ainsi à un discours du président Saied,
dans lequel il déclarait que le pays ne devien-
drait pas un lieu de réinstallation pour les mi-
grants subsahariens empêchés de rallier
l'Europe.

Des journalistes et groupes de défense des
droits estiment que le décret 54 est utilisé pour
étouffer les critiques à l'approche de l'élection
présidentielle du 6 octobre.

Dans un communiqué commun le 30 mai,
Amnesty International et Human Rights Watch
avaient déploré l'intensification de "la répres-
sion de la liberté d'expression" en Tunisie, en
voie "d'anéantir les derniers gains de la Révo-
lution de 2011".

Le pays avait alors été le berceau de ce que
l'on a appelé plus tard le printemps arabe, qui
a conduit à l'éviction de l'ancien dictateur Zine
El Abidine Ben Ali.

Le président Saied a été élu démocratique-
ment en 2019, mais s'est emparé de tous les
pouvoirs en 2021.

Depuis l'entrée en vigueur du décret 54,
plus de 60 journalistes, avocats et figures de
l'opposition ont été poursuivis, selon le Syndi-
cat national des journalistes tunisiens.

Tunisie

Une avocate condamnée à un an de prison pour avoir ironisé sur l'état du pays 

Liban

Un membre du Hezbollah tué par une
frappe israélienne près de Baalbek
Un membre du Hezbollah a été

tué samedi par une frappe is-
raélienne dans l'est du Liban,

l'armée israélienne affirmant qu'il ap-
partenait à l'unité de défense aérienne
du groupe, alors qu'une escalade
entre Israël et le Hezbollah fait re-
douter un nouveau conflit dans la ré-
gion.

Disant soutenir le Hamas, son
allié, le Hezbollah échange désormais
quotidiennement des tirs avec l'armée
israélienne à la frontière entre le
Liban et Israël depuis le début du
conflit à Gaza.

"Un responsable local du Hezbol-
lah" a été tué dans une frappe de
"drone israélien" sur un véhicule près
de la ville de Baalbek, a déclaré sa-
medi une source proche du groupe
sous couvert d'anonymat.

L'agence de presse officielle ANI
a rapporté qu'une personne avait été
tuée quand un "drone ennemi" a visé
un véhicule dans la région de Shaat, à
environ 15 kilomètres au nord de
Baalbek.

La zone se trouve à environ 100
kilomètres de la frontière sud du
Liban avec Israël.

L'armée israélienne a indiqué dans
un communiqué que l'armée de l'air
"a opéré dans la région de Baalbek
pour frapper et éliminer... un membre
clé de l'Unité de Défense Aérienne du
Hezbollah".

Le Hezbollah a fait état d'un com-
battant tué dans la région.

De récentes frappes israéliennes
sur le sud du Liban ont tué deux
commandants du Hezbollah, qui a ré-
pliqué en lançant plusieurs salves de
roquettes sur le nord d'Israël.

Les échanges de tirs transfronta-
liers se sont largement limités à la
zone frontalière, bien que l'armée is-
raélienne ait frappé à plusieurs re-
prises en profondeur dans l'est du
Liban.

Le Hezbollah a revendiqué samedi

plusieurs attaques sur des positions
militaires israéliennes près de la fron-
tière sud du Liban, notamment des
"drones explosifs", disant riposter à
des "attaques de l'ennemi israélien"
sur des villages libanais.

ANI a pour sa part rapporté plu-
sieurs frappes israéliennes sur le sud
du Liban samedi.

Une escalade des violences trans-
frontalières fait craindre une guerre
totale entre Israël et le Hezbollah, qui

s'étaient affrontés dans un conflit dé-
vastateur en 2006.

Les échanges transfrontaliers ont
fait au moins 497 morts au Liban, la
plupart des combattants mais aussi 95
civils, selon un décompte de l'AFP.

Du côté israélien, au moins 16 sol-
dats et 11 civils ont été tués, selon les
autorités. Dans les deux pays, des di-
zaines de milliers d'habitants ont été
déplacés par les violences de part et
d'autre de la frontière.
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La Direction générale 
des impôts (DGI) rappelle 
aux personnes assujetties à 
la TVA que les opérations 
réalisées à compter du 1er 
juillet 2024 doivent faire 
l’objet de retenue à la 
source de la TVA. 

Lors du paiement des 
factures établies à compter 
du 1er juillet 2024, les 
clients concernés doivent 
opérer la retenue à la 
source, indique la DGI dans 
un communiqué, notant 
que le montant de la rete-
nue à la source est payé en 
ligne au niveau du télé-ser-
vice Simpl-TVA sur le por-
tail Internet de la DGI.  

La déclaration du chiffre 
d’affaires doit être accom-
pagnée d’un relevé détaillé 
de la retenue à la source, 
fait savoir la DGI, ajoutant 
que les cahiers des charges 
relatifs à la retenue à la 
source de la TVA et au re-
levé détaillé de cette rete-
nue sont téléchargeables 
sur le menu de droite du 
télé-service Simpl-TVA sur 
le portail Internet de la DGI, 
rapporte la MAP. 

Ainsi, pour les per-
sonnes assujetties à la TVA, 
qui s’approvisionnent au-

près de fournisseurs de 
biens d’équipement et de 
travaux, elles sont tenues 
d’opérer la retenue à la 
source du montant total de 
la TVA due au titre des opé-
rations imposables réalisées 
avec lesdits fournisseurs, 
lorsque ces derniers ne leur 
présentent pas une attesta-
tion délivrée par l’Adminis-
tration fiscale, datant de 
moins de six (6) mois, justi-
fiant leur régularité fiscale 
au titre des obligations de 
déclaration et de paiement 
des impôts, droits et taxes 
prévus par le CGI, précise 
la DGI. 

Dans le cas de réalisa-
tion de projets de construc-
tion, les sociétés de travaux 
qui s’approvisionnent au-
près de fournisseurs no-
tamment de ciment, sable, 
béton, fer, plomberie, élec-
tricité, climatisation etc, 
doivent s’assurer de la ré-
gularité fiscale desdits four-
nisseurs, en leur 
demandant de leur présen-
ter l’attestation de régula-
rité fiscale, dès lors qu’il 
s’agit d’opérations d’acqui-
sition effectuées dans le 
cadre de la réalisation des 
opérations de travaux. 

A défaut, lesdites socié-
tés sont tenues d’opérer la 
retenue à la source confor-
mément aux dispositions 
de l’article 117-IV du CGI. 
Dans ce cas, elles délivrent 
à leur fournisseur, suite à 
leur demande, un docu-
ment attestant la retenue à 
la source. 

Et de noter qu'ils ne sont 
pas tenus d’opérer cette re-
tenue à la source, l’Etat, les 
collectivités territoriales 
ainsi que les établissements 
publics et les autres per-
sonnes morales de droit pu-
blic ayant l’obligation 
d’appliquer la réglementa-
tion relative aux marchés 
publics. 

Les personnes morales 
et les personnes physiques, 
dont les revenus sont déter-
minés selon le régime du 
résultat net réel ou celui du 
résultat net simplifié, qui 
versent les rémunérations 
des prestations de services 
aux personnes physiques 
assujetties ayant présenté 
l’attestation justifiant leur 
régularité fiscale au titre 
des obligations de déclara-
tion et de paiement des im-
pôts, droits et taxes prévus 
par le Code général des im-

pôts (CGI), ont l’obligation 
d’opérer la retenue à la 
source à hauteur de 75% du 
montant de la TVA, au titre 
des opérations de presta-
tions de services visées à 
l’article 89-I (5°, 10° et 12°) 
du CGI figurant sur la liste 
B annexée au décret n° 2-06-
574 pris pour l’application 
de la TVA. 

A défaut de présentation 
de l’attestation de régula-
rité disponible en ligne au 
niveau du télé-service 
Simpl-Attestations sur le 
portail Internet de la DGI, 
la retenue à la source est 
opérée à hauteur de 100% 
du montant de la TVA. 

Par ailleurs, la retenue à 
la source est opérée dans 
tous les cas, à hauteur de 
75% du montant de la TVA, 
par l’Etat, les collectivités 
territoriales et les établisse-
ments et entreprises publics 
et leurs filiales ainsi que les 
autres organismes publics 
qui versent des rémunéra-
tions aux personnes assujet-
ties au titre des prestations 
de services visées à l’article 
89-I (5°, 10° et 12°) du CGI 
figurant sur la liste A an-
nexée au décret n° 2-06-574 
précité. 
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Retenue à la source  de la TVA  

La DGI rappelle l'entrée en vigueur  
des dispositions à compter du 1er juillet  

Doing Business in TTA  
L’écosystème du CRI 
dévoile à Valence son 
offre territoriale pour 
l’investissement  

 
La 5ème édition du programme de 

promotion “Doing Business Tanger-Té-
touan-Al Hoceima” (DB-TTA) se tiendra, 
le 11 juillet, à Valence. 

Cet événement, qui intervient suite 
au succès retentissant des précédentes 
éditions des rencontres d’affaires "Doing 
Business in Tangier-Tetouan-Al Hoceima 
region" tenues à Casablanca, Séville et 
Barcelone, ainsi que de l’édition virtuelle 
tenue en partenariat avec la province de 
Badajoz et Extremadura Avante, se dé-
roulera à la salle de conférence de l’auto-
rité portuaire de Valence à partir de 
09h00, a indiqué un communiqué du 
Centre régional d’investissement de la ré-
gion de Tanger-Tétouan-Al Hoceima 
(CRI-TTA). 

Organisé en collaboration avec le 
Conseil de la région, la Chambre de com-
merce espagnole à Tanger, le Consulat gé-
néral du Maroc à Valence, la Chambre de 
commerce de Valence, et le Conseil éco-
nomique Maroc-Espagne (CEMAES), cet 
événement, auquel sont attendus plus de 
300 investisseurs et hommes d'affaires, re-
présentant divers secteurs d'activités tant 
marocains qu'espagnols, vise à promou-
voir les opportunités d'investissement 
dans la région TTA, rapporte la MAP.  

Cette rencontre offre une plateforme 
idéale pour explorer les avantages com-
pétitifs de la région en tant que hub éco-
nomique dynamique et plateforme 
locomotive d’attraction des investisse-
ments productifs à l’échelle nationale et 
ce, grâce aux différents mécanismes d’ap-
pui et d’accompagnement proposés par 
l'écosystème d’investissement au niveau 
de la région au profit des investisseurs es-
pagnols et de la diaspora marocaine à Va-
lence, en plus du régime incitatif complet 
offert par la nouvelle Charte d’investisse-
ment et le Fonds régional d’appui à l’in-
vestissement et à l’entrepreneuriat 
(NORDEV). 

En plus du panel qui offrira une vi-
sion 360° sur la maturité de l’offre territo-
riale pour l’investissement de la région de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima en matière 
de foncier mobilisable à l’investissement, 
de financement, d’accompagnement des 
projets, de capital humain qualifié, d’in-
frastructures et de cadre de vie attractif, 
les participants espagnols auront une oc-
casion unique d’interagir, dans le cadre 
des ateliers thématiques et des rencontres 
B2B fructueuses, avec les 150 acteurs lo-
caux et nationaux, qui feront le déplace-
ment à Valence. Cet événement 
favorisera ainsi les échanges et les parte-
nariats entre les entreprises marocaines et 
celles espagnoles, en mettant en lumière 
des secteurs porteurs pour les deux par-
ties, tels que l’automobile, l'agro-alimen-
taire, le textile, le digital, la logistique, les 
énergies renouvelables, la santé, l'éduca-
tion, et le tourisme. 

Le CRI a souligné que les inscriptions 
sont ouvertes pour participer à cet événe-
ment exclusif sur le lien: 
https://lnkd.in/efa23E-r. 
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SinaStone, société spécialisée dans la 
transformation, la valorisation et le fa-

çonnage du marbre, a lancé, vendredi à 
Casablanca, sa nouvelle usine et show-
room de pierre naturelle et exposé sa nou-
velle stratégie et identité visuelle, en 
présence du ministre de l'Industrie et du 
Commerce, Ryad Mezzour. 

D'une surface de 45.000 m², la nouvelle 
usine de cette filiale du groupe Intersig 
Maroc & Karkachi a nécessité un investis-
sement de 130 millions de dirhams 
(MDH). 

Intervenant à cette occasion, M. Mez-
zour a souligné que le lancement de cette 
usine intégrée, aux standards internatio-
naux, marque une étape cruciale pour ce 
secteur et représente une fierté pour l'in-
dustrie nationale. 

Et de poursuivre : "En fabriquant des 
produits en marbre à forte valeur ajouté 

ajoutée, ce projet répond aux besoins du 
marché local, contribuant ainsi au renfor-
cement de la souveraineté industrielle du 
Royaume, conformément aux orientations 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI". 

De son côté, le directeur général de Si-
naStone, Adil Ibnoussina, a déclaré : 
"Nous sommes fiers de lancer notre nou-
velle usine modèle qui répond aux 
normes et standards internationaux". 

"Notre ambition est d'être présent dans 
les plus grandes villes du Royaume et 
d'acquérir de nouvelles carrières dans l'ob-
jectif d'augmenter nos volumes à l'export 
afin de contribuer au rayonnement du sa-
voir-faire et de l'excellence marocains", a-
t-il soutenu. 

Pour sa part, la directrice générale ad-
jointe de SinaStone, Fatima-Zahra Jama, a 
indiqué que cet événement marque une 
étape significative dans le parcours de la 

société, symbolisant un renouveau non 
seulement de la marque mais également 
de sa stratégie et positionnement sur le 
marché de la pierre naturelle.  

Dans le cadre de sa nouvelle stratégie, 
SinaStone a investi dans des installations 
de pointe pour mieux répondre aux exi-
gences du marché. La nouvelle usine mo-
dèle, dotée de process et des technologies 
les plus avancées tels que la débiteuse 5 
axes (CNC), Scan Image Share, traçabilité 
via QR code, permettra à la société de se 
distinguer sur le marché. 

Concernant la nouvelle identité vi-
suelle, elle reflète les ambitions et la direc-
tion stratégique de SinaStone, incarnant 
les valeurs de modernité, d'innovation et 
de qualité. Ce renouveau visuel vise à ren-
forcer la reconnaissance de la marque et à 
attirer de nouveaux clients, tant au Maroc 
qu’à l’international, tout en consolidant la 

confiance des partenaires existants.  
La marque se décline en trois univers 

spécialisés, à savoir "SURFACES" (revête-
ments en marbre pour murs et sols), 
"PROJECT" (conception et réalisation de 
projets d'envergure clé en main) et "COL-
LECTION" (design et conception d'objets 
de décoration à partir de pierres natu-
relles). 

Chaque œuvre réalisée est une fusion 
parfaite entre l'histoire du matériau et les 
exigences modernes du design, incarnant 
l'élégance intemporelle et l'artisanat maro-
cain exceptionnel. 

Créée il y a quatre ans, SinaStone em-
ploie 200 personnes et est divisée en cinq 
unités de production majeures (le sciage, 
le résinage, le polissage, le débitage et l'usi-
nage).

Les enjeux du management 
moderne et les impacts 

économiques et sociaux des 
innovations dans ce domaine 
ont été au centre, vendredi à 
El Jadida, du 3ème colloque 
international de l'Université 
Chouaib Doukkali. Organisé 
par le Laboratoire de re-
cherche en gestion, économie 
et sciences sociales (LAR-
GESS) de la Faculté des 
sciences juridiques, écono-
miques et sociales d’El Jadida 
(FSJESJ) - Université Chouaib 
Doukkali, en collaboration 
avec l’Observatoire digiqual, 
ce colloque, qui s’est achevé 
samedi, a été l'occasion pour 
les experts, chercheurs et pro-
fessionnels du Maroc, du Por-
tugal, de France et 
d'Angleterre de présenter 
leurs travaux de recherche et 

études menées dans le do-
maine des innovation mana-
gériales. 

Intervenant à l’ouverture 
de cette rencontre internatio-
nale, le doyen de la FSJES, Es-
said El Meskini, a indiqué que 
cette manifestation scienti-
fique vise à réunir des univer-
sitaires, experts et acteurs 
socioéconomiques, afin d'exa-
miner les enjeux liés à l’inno-
vation managériale et de 
creuser des pistes de réflexion 
sur les diverses dimensions 
organisationnelles. 

Ce colloque, selon lui, pré-
sente une grande opportunité 
d’engager des réflexions com-
munes et enrichissantes sur 
les problématiques de l'inno-
vation managériale à l’échelle 
nationale et internationale. 

L’organisation de ce col-

loque international, a t-il sou-
ligné dans une déclaration à la 
MAP, "permet de mieux com-
prendre les enjeux de ce do-
maine pour l’avenir de notre 
compétitivité. L’objectif est 
d’explorer tous les moyens 
d'insuffler une dynamique de 
transformation des pratiques 
managériales dans sa globalité 
et d’identifier les dispositifs 
permettant de prévenir les 
risques inhérents à cette évo-
lution.  

Par ailleurs, M. El Meskini 
a relevé que l'interaction sym-
biotique entre l'apprentissage 
organisationnel et l'innovation 
managériale génère une dyna-
mique ascendante, ajoutant 
que les leçons tirées des expé-
riences passées guident le pro-
cessus d'innovation, tandis 
que l'innovation alimente l'ac-

quisition continue de connais-
sances organisationnelles. 

"Ce cycle d'amélioration 
constante sert de fondement à 
la création d'une culture d'ap-
prentissage durable, où 
chaque expérience contribue à 
l'enrichissement du répertoire 
d'approches managériales", a-
t-il conclu. 

Ponctué de 4 sessions aca-
démiques répartis en 7 axes 
d’intervention, le programme 
du colloque international de 
l'Université Chouaib Doukkali 
portait sur plusieurs théma-
tiques clés ayant trait notam-
ment aux domaines de la 
finance, du management, du 
marketing digital, de l’éduca-
tion et de l’apprentissage, du 
système d’information et des 
algorithmes, outre l’usage de 
l’IA dans le secteur public. 

La séance plénière a été 
marquée par la tenue d'une 
table ronde sur le "Manage-
ment innovant : Etat des lieux 
et perspectives" animée par 
d’éminents universitaires ma-
rocains et étrangers. 

Placé sous le thème "Inno-
vation managériales", ce col-
loque a pour objectif de 
permettre aux enseignants-
chercheurs, doctorants, pro-
fessionnels et experts du 
domaine, d'explorer les nou-
velles frontières de l'innova-
tion managériale dans un 
contexte global en perpétuelle 
évolution. Il offre ainsi une 
plateforme unique pour discu-
ter des dernières avancées, des 
meilleures pratiques et des 
défis émergents dans le do-
maine de la gestion et du lea-
dership innovants.  

Le dirham s’est déprécié de 0,93% face à l’euro 
et de 0,16% vis-à-vis du dollar américain durant la 
période du 27 juin au 03 juillet, selon Bank Al-Ma-
ghrib (BAM). Au cours de cette période, aucune 
opération d’adjudication n’a été réalisée sur le mar-
ché des changes, précise BAM dans son bulletin 
hebdomadaire.  

Au 28 juin 2024, les avoirs officiels de réserve se 
sont établis à 366,1 milliards de dirhams, en baisse 
de 0,1% d’une semaine à l’autre et en hausse de 
5,8% en glissement annuel.  

Les interventions de BAM se sont établies, en 

moyenne quotidienne, à 137,3 milliards de dirhams 
(MMDH), réparties entre les avances à 7 jours  (52,9 
MMDH), les pensions livrées à long terme (53,1 
MMDH) et les prêts garantis (31,3 MMDH). 

Sur le marché interbancaire, le volume quoti-
dien moyen des échanges s’est élevé à 5,2 MMDH 
et le taux interbancaire s’est situé à 2,75% en 
moyenne. 

Lors de l’appel d’offres du 3 juillet (date de va-
leur le 4 juillet), la Banque a injecté un montant de 
57,2 MMDH sous forme d’avances à 7 jours. Sur le 
marché boursier, le MASI s’est déprécié de 1,1%, ra-

menant sa performance depuis le début de l’année 
à 9,2%. Cette évolution hebdomadaire reflète les 
baisses des indices des secteurs des télécommuni-
cations de 3,1%, des bâtiments et matériaux de 
construction de 2,1% et des banques de 0,7%.  

En revanche, les indices relatifs aux secteurs de 
la santé et des distributeurs ont progressé de 17,3% 
et 0,6% respectivement. 

Pour ce qui est du volume hebdomadaire des 
échanges, il est revenu de 1,5 MMDH à 888,9 mil-
lions de dirhams (MDH), réalisé principalement au 
niveau du marché central actions. 

Industrie du marbre : SinaStone lance sa nouvelle 
usine et showroom de pierre naturelle à Casablanca

El Jadida : Les innovations managériales au centre du  
3ème colloque international de l'Université Chouaib Doukkali 

Marché des changes : Le dirham se déprécie de 0,93% face à l'euro
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Clap de fin ce soir sur le 53ème 
Festival  national des arts  
populaires (FNAP). Marra-

kech a été durant cinq jours le théâ-
tre d’un show haut en couleur au 
grand bonheur des habitants et des 
visiteurs de la ville ocre. 

Pour cette édition, placée sous 
le Haut patronage de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, ayant comme 
thème « Rythmes et symboles éter-
nels », les spectacles ont eu pour 
cadre pas moins de quatre somp-
tueuses scènes. Il s’agit, en effet, du 
Palais Bahia, de la place Parc El 
Harti, de la place Jamaâ El Fna et 
du théâtre Royal, lieu ayant abrité 
vendredi l’ouverture officielle de 
cette manifestation, organisée par 
l’Association le Grand Atlas (AGA) 
en partenariat avec le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication. 

Le FNAP 2024 revêt un carac-
tère aussi spécial que symbolique 
du fait qu’il coincide avec la célé-
bration de Marrakech en tant que 
capitale de la culture du monde is-
lamique pour l’année en cours. 

Côté spectacle, au fil des édi-
tions et grâce à un comité d’organi-
sation aguerri, le show a été assuré 
de la plus belle des manières. Ils 
étaient, par ailleurs, quelque 700 ar-
tistes représentant différentes 
troupes folkloriques, traduisant sur 
scène la richesse d’un patrimoine 
marocain des plus séculaires. 

Le public, présent en grand 
nombre sur les  sites de l’événe-
ment, a pu admirer les prestations 
des troupes d’Abidat R’ma, d’Ahi-
dous, d’Ahouach, d’Aissawa, de 
Reggada d’Oujda, entre autres. 

Pour les organisateurs, le FNAP 
est « l’une des plus anciennes ma-

nifestations artistiques à l’échelle 
nationale. Il représente une plate-
forme pour évoquer les gloires his-
toriques des chants et danses 
artistiques qui établissent un pont 
de communication entre les artistes 
et le public avide de son patrimoine 
et interagissant avec des rythmes 
expressifs aux symboles histo-
riques». 

Si le spectacle marocain a été as-
suré avec brio, comme précité, par 
des dizaines d’artistes du terroir, le 
FNAP, pour sa dimension interna-
tionale, a compté cette  année un in-
vité d’honneur, la Chine. A ce 
propos, le président de l’Associa-
tion le Grand Atlas, le professeur 
Mohamed Knidiri, a indiqué que « 
la Nuit de l’amitié célèbre les rela-
tions historiques entre le Maroc et 
la Chine, en offrant des tableaux ar-
tistiques exceptionnels représen-
tant les deux cultures ». 

Ainsi, au Palais Bahia, le public 
a pu apprécier la comédie musicale 
présentée par la troupe « Route de 
la soie », un spectacle « habilement 
orchestré pour narrer une histoire 
romantique, mettant ainsi en lu-
mière la richesse de la culture po-
pulaire chinoise ». 

La troupe de la « Route de la 
soie » ne s’est pas limitée à son 
show « Made in China », mais elle 
a gratifié le public en interprétant la 
chanson égyptienne « Talat Da-
qate» tout en recourant à des ins-
truments chinois traditionnels. 

Dans une déclaration à la MAP, 
l’ambassadeur de la République 
populaire de Chine au Maroc, Li 
Changlin, a fait savoir que Rabat et 
Pékin « œuvrent de concert pour 
promouvoir les valeurs de diversité 
culturelle et favoriser   le dialogue 

entre les civilisations ». Mettant en 
exergue, par là-même, «l’histoire 
millénaire et la culture exception-
nelle partagées par la Chine et le 
Maroc. L’interaction de ces deux 
grandes cultures suscite des étin-
celles d’inspiration». 

Pour sa part, M. Knidiri a tenu 
à mettre l’accent sur « la profon-
deur des relations entre le 
Royaume et la Chine, renforcées 
par la visite  historique de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI à ce 
pays en 2016». 

Bref, comme à l’accoutumée, le 
FNAP a été entamé par la rituelle 
parade qui a vu la participation  de 

l’ensemble des troupes engagées 
qui ont défilé dans les grandes ar-
tères de la ville, avec comme point 
de départ le Parc Harti et point 
d’arrivée le Théâtre Royal, en pas-
sant par les avenues Mohammed V 
et Moulay El Hassan et le Boule-
vard Mohammed VI. 

 Il convient de signaler en der-
nier lieu que le Comité d’organisa-
tion du                     FNAP a rendu, 
samedi dans le cadre du segment 
spécial « Les Nuits des étoiles », 
hommage à l’artiste et compositeur 
marocain Nouâmane Lahlou. 

Marrakech 
Mohamed Bouarab 
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Tomber de rideau sur le 53ème FNAP 

Un show haut en couleur

Mohamed Knidiri : Bientôt une 
Académie des arts populaires 

 

A l’occasion du 53ème FNAP qui 
prend fin ce lundi soir, le président 

de l’Association le Grand Atlas, Moha-
med Knidiri, a annoncé, samedi lors 
d’un point de presse, que l’AGA pense, 
en collaboration avec les instances 
compétentes,  à la création d’une Aca-
démie des arts populaires. Celle-ci aura 
pour mission d’assurer un enseigne-
ment scientifique du folklore de façon 
à ce que ce riche patrimoine national se 
perpétue dans le temps. 

Pour M. Knidiri, il est primordial de 
faire aimer le folklore aux jeunes géné-
rations, aussi bien les acteurs de spec-
tacle que le public. Celui-ci a été 
subjugué par le show d’ouverture, qui 
s’est déroulé au Théâtre Royal, dont la 
mise en scène a été l’œuvre du réalisa-
teur marocain Laakid Maa el Ainine. 
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LIBÉRATION LUNDI 8 JUILLET 2024 13

Bouillon de culture

Art & culture

La 21ème édition du Festival in-
ternational "Maroc des 
contes", organisée par l'Acadé-

mie internationale "Morocco Story-
telling pour le patrimoine culturel 
immatériel" jusqu'au 9 juillet à 
Rabat, connaît la participation de 
180 conteurs marocains et étran-
gers. 

Placée sous le Haut Patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
cette édition, dont l'Espagne est l’in-
vité d'honneur, est marquée par la 
participation de plusieurs conteurs 
marocains, ainsi qu'une centaine de 
conteurs venus de 30 pays des cinq 
continents, selon les organisateurs. 

S’exprimant à l’ouverture de 
cette édition, la présidente de l'Aca-
démie internationale "Morocco Sto-
rytelling pour le patrimoine culturel 
immatériel", Najima Thay Thay a 
souligné que ces conteurs étrangers 
sont venus "pour enrichir notre ex-
périence de leurs connaissances et 
de leurs histoires". 

Organisé sous le thème "Lieux, 
mémoire d'une nation", le festival 
Maroc des Contes représente "un 
pont du Maroc vers le monde, re-
liant les cultures et renforçant le dia-
logue et la compréhension entre les 
peuples", a ajouté Mme Thay Thay. 

�L'Académie internationale 
"Morocco Storytelling pour le patri-
moine culturel immatériel" entend, 
à travers cette édition du festival, 
sensibiliser sur l'importance du pa-
trimoine immatériel dans le déve-
loppement durable, soutenir 
l'industrie culturelle et créative et 
contribuer au tourisme culturel, a-t-
elle relevé. �Ce festival a également 

pour objectif de faire de notre cul-
ture immatérielle un soft power qui 
promeut la diplomatie parallèle, a 
poursuivi Mme Thay Thay. Au 
menu de cette manifestation figu-
rent des séances de contes, une table 
ronde sur le thème "les lieux dans 
l'imaginaire humain mondial", l'an-
nonce du "Prix Oscar du meilleur 
conteur international 2023", un café 
des conteurs, des séances de contes 
et des ateliers de formation sur l'art 
du conte. 

Organisé en partenariat avec le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication et la 
Région Rabat-Salé-Kénitra, cet évè-
nement comprend également la Ca-
ravane des contes du Maroc pour 
l'amour et la paix, qui prendra son 
départ depuis Rabat vers Témara, 
Salé, Kénitra, Khémisset, Sidi 

Kacem, Larache, Asilah et Tanger. � 
Le festival international "Maroc 

des contes" vise à jeter des ponts de 
communication entre les peuples et 
les civilisations de la terre à travers 
les contes populaires, les légendes 
et les mythes, et à promouvoir la 
profondeur culturelle qui unit les 
différentes races, nationalités et cul-
tures sous un même toit, à savoir le 
toit de la culture, de la connaissance 
et de la parole. 

L'Académie internationale Mo-
rocco Storytelling pour le patri-
moine culturel immatériel s'emploie 
à former, qualifier et développer les 
capacités et les compétences de 
jeunes talents intéressés par l'art du 
conte, qui s'enracine dans les 
mondes du patrimoine authentique, 
cadre fondamental de l'identité ma-
rocaine. 

Une pièce de théâtre intitulée ‘’Risque’’ a été 
présentée vendredi soir par une troupe armé-

nienne relevant de l’Institut d’Etat du théâtre et du 
cinéma d’Erevan (YSITC), dans le cadre de la 
36ème édition du Festival international du théâtre 
universitaire de Casablanca (FITUC). 

Cette pièce courte, seulement 35 minutes, 
évoque la complexité des relations humaines en 
perpétuel changement à travers l’histoire d’une fa-
mille Napolitaine. La pièce est une adaptation de 
l’œuvre éponyme d’Edouardo de Filippo (1900-
1984) considéré comme l’un des plus importants 
dramaturges italiens du 20ème siècle, qui était éga-
lement acteur-réalisateur, metteur en scène, scéna-
riste et poète.  

Bref, un artiste total. �Mais son interprétation 
par cette troupe arménienne a été adaptée à la réa-
lité du pays comme tient à le noter Arman, un des 
comédiens, qui relève que cette pièce est extrême-
ment émouvante et d’une tendresse boulever-

sante, portée par des personnages très attachants.  
Dans une déclaration à la MAP, il ne cache pas 

la joie qu’il ressent en participant à ce festival ''de 
haute tenue sur le plan de la programmation'', 
selon lui. 

Cette 36 ème édition du FITUC, tenue sous le 
thème ‘’Théâtre et Folie’’, est marquée par la par-
ticipation de troupes universitaires représentant 
l’Allemagne, l’Indonésie, la Colombie, l’Arménie, 
la Corée, l’Espagne et l’Egypte, outre le Maroc, re-
présenté par des universités de Casablanca, Mo-
hammedia et Benguérir, ainsi que par des 
étudiants de l’Institut supérieur d’art dramatique 
et d’animation culturelle de Rabat. 

Au programme également de ce festival, qui se 
prolonge jusqu'à dimanche prochain, des ateliers 
de formation pour les étudiants et les amateurs de 
théâtre, sur, entre autres, l’interprétation, l’impro-
visation, le corps et l’espace. 

180 conteurs marocains et étrangers à la 21ème  
édition du Festival international Maroc des contes

FITUC de Casablanca 

Présentation de "Risque", une pièce de théâtre 
qui dépeint la complexité des relations humaines 

Fyqptjujpo!dpmmfdujwf!
 

Le vernissage de l’exposition collective "Tou-
cher la peinture" a eu lieu, vendredi à la galerie 
Kent de Tanger, en présence d'un parterre d'intel-
lectuels et d'amateurs de l'art et de la créativité.  
Cette exposition, qui se poursuivra jusqu'au 15 
septembre, donne à voir une quarantaine d'oeu-
vres de six artistes de renommée internationale, 
à savoir Fouad Bellamine, Sanae Arraqas, Ivan 
Montero, Salah Taibi, Abdellah El Haitout et 
Christophe Miralles, sur une idée d’Olivier Ra-
chet et Fouad Bellamine. 

Dans leur minimalisme synthétique, les oeu-
vres de Fouad Bellamine orientent la couleur vers 
un horizon qui rejoindrait le mystère d’une lu-
mière, peut être divine. �Le peintre espagnol 
Ivan Montero élève, quant à lui, le langage de 
l’abstraction à une dimension lyrique que des 
sculptures peintes permettent d’appréhender en 
trois dimensions, tandis que Salah Taibi et Chris-
tophe Miralles subvertissent le genre du portrait 
pour figurer des émotions indicibles, privilégiant 
pour l’un l’expressivité du geste, pour l’autre un 
graphisme tendant vers sa propre dissolution.  

La suggestion figurale des toiles d’Abdellah 
El Haitout fait apparaître des motifs indiscerna-
bles qui se rapportent à sa propre histoire, alors 
que la narration autobiographique du travail de 
Sanae Arraqas rappelle des séquences cinémato-
graphiques associées aux thèmes de l’absence et 
de la perte. Dans une déclaration à la MAP, M. 
Bellamine a souligné que cette exposition consti-
tue une plateforme de dialogue, d'échange d'opi-
nions et de partage de visions sur la peinture au 
Maroc, en Espagne et en France, afin de s'ouvrir 
à l'autre et à sa culture. "Nous ne présentons pas 
un thème spécifique, mais plutôt diverses œuvres 
d'art, qu'il s'agisse de figuratif, d'abstrait ou d'au-
tres styles", a-t-il fait savoir, soulignant l'impor-
tance de l'intérêt porté par les galeries d'art de 
Tanger aux créations des jeunes artistes, notam-
ment les lauréats des écoles des beaux-arts.�Il a 
relevé que l'exposition met l'accent sur la valeur 
artistique des œuvres d'art, une manière de ravi-
ver la mémoire des anciennes expositions qui 
étaient considérées comme des espaces de dia-
logue et d'interaction entre les artistes et le public. 
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Le jour de la location, quand les Cou-
peau vinrent signer le bail, Gervaise se sen-
tit le cœur tout gros, en passant sous la 
haute porte. Elle allait donc habiter cette 
maison vaste comme une petite ville, al-
longeant et entrecroisant les rues intermi-
nables de ses escaliers et de ses corridors. 
Les façades grises avec les loques des fenê-
tres séchant au soleil, la cour blafarde aux 
pavés défoncés de place publique, le ron-
flement de travail qui sortait des murs, lui 
causaient un grand trouble, une joie d’être 
enfin près de contenter son ambition, une 
peur de ne pas réussir et de se trouver écra-
sée dans cette lutte énorme contre la faim, 
dont elle entendait le souffle. Il lui sem-
blait faire quelque chose de très hardi, se 
jeter au beau milieu d’une machine en 
branle, pendant que les marteaux du ser-
rurier et les rabots de l’ébéniste tapaient et 
sifflaient, au fond des ateliers du rez-de-
chaussée. Ce jour-là, les eaux de la teintu-
rerie coulant sous le porche, étaient d’un 
vert pomme très tendre. Elle les enjamba, 
en souriant; elle voyait dans cette couleur 
un heureux présage. 

Le rendez-vous avec le propriétaire 
était dans la loge même des Boche. M. 
Marescot, un grand coutelier de la rue de 
la Paix, avait jadis tourné la meule, le long 
des trottoirs. On le disait riche au-
jourd’hui à plusieurs millions. C’était un 
homme de cinquante-cinq ans, fort, os-
seux, décoré, étalant ses mains immenses 
d’ancien ouvrier; et un de ses bonheurs 
était d’emporter les couteaux et les ciseaux 
de ses locataires, qu’il aiguisait lui-même, 
par plaisir. Il passait pour n’être pas fier, 
parce qu’il restait des heures chez ses 
concierges, caché dans l’ombre de la loge, 
à demander des comptes. Il traitait là 
toutes ses affaires. Les Coupeau le trouvè-
rent devant la table graisseuse de madame 
Boche, écoutant comment la couturière 
du second, dans l’escalier A, avait refusé de 
payer, d’un mot dégoûtant. Puis, quand 
on eut signé le bail, il donna une poignée 
de main au zingueur. Lui, aimait les ou-
vriers. Autrefois, il avait eu joliment du ti-
rage. Mais le travail menait à tout. Et, 
après avoir compté les deux cent cin-
quante francs du premier semestre, qu’il 
engloutit dans sa vaste poche, il dit sa vie, 
il montra sa décoration. 

Gervaise, cependant, demeurait un 
peu gênée en voyant l’attitude des Boche. 
Ils affectaient de ne pas la connaître. Ils 
s’empressaient autour du propriétaire, 
courbés en deux, guettant ses paroles, les 
approuvant de la tête. Madame Boche sor-
tit vivement, alla chasser une bande d’en-
fants qui pataugeaient devant la fontaine, 
dont le robinet grand ouvert inondait le 
pavé; et quand elle revint, droite et sévère 
dans ses jupes, traversant la cour avec de 
lents regards à toutes les fenêtres, comme 
pour s’assurer du bon ordre de la maison, 
elle eut un pincement de lèvres disant de 
quelle autorité elle était investie, mainte-
nant qu’elle avait sous elle trois cents loca-
taires. Boche, de nouveau, parlait de la 
couturière du second; il était d’avis de l’ex-
pulser; il calculait les termes en retard, avec 
une importance d’intendant dont la ges-

tion pouvait être compromise. M. Mares-
cot approuva l’idée de l’expulsion; mais il 
voulait attendre jusqu’au demi-terme. 
C’était dur de jeter les gens à la rue, d’au-
tant plus que ça ne mettait pas un sou 
dans la poche du propriétaire. Et Gervaise, 
avec un léger frisson, se demandait si on la 
jetterait à la rue, elle aussi, le jour où un 
malheur l’empêcherait de payer. La loge, 
enfumée, emplie de meubles noirs, avait 
une humidité et un jour livide de cave; de-
vant la fenêtre, toute la lumière tombait 
sur l’établi du tailleur, où traînait une 
vieille redingote à retourner; tandis que 
Pauline, la petite des Boche, une enfant 
rousse de quatre ans, assise par terre, re-
gardait sagement cuire un morceau de 
veau, baignée et ravie dans l’odeur forte de 
cuisine montant du poêlon. 

M. Marescot tendait de nouveau la 
main au zingueur, lorsque celui-ci parla 
des réparations, en lui rappelant sa pro-
messe verbale de causer de cela plus tard. 
Mais le propriétaire se fâcha; il ne s’était 
engagé à rien; jamais, d’ailleurs, on ne fai-
sait des réparations dans une boutique. 
Pourtant, il consentit à aller voir les lieux, 
suivi des Coupeau et de Boche. Le petit 
mercier était parti en emportant son agen-
cement de casiers et de comptoirs; la bou-
tique, toute nue, montrait son plafond 
noir, ses murs crevés, où des lambeaux 
d’un ancien papier jaune pendaient. Là, 
dans le vide sonore des pièces, une discus-
sion furieuse s’engagea. M. Marescot criait 
que c’était aux commerçants d’embellir 
leurs magasins, car enfin un commerçant 

pouvait vouloir de l’or partout, et lui, pro-
priétaire, ne pouvait pas mettre de l’or; 
puis, il raconta sa propre installation, rue 
de la Paix, où il avait dépensé plus de vingt 
mille francs. Gervaise, avec son entête-
ment de femme, répétait un raisonne-
ment qui lui semblait irréfutable : dans un 
logement, n’est-ce pas, il ferait coller du 
papier ? alors, pourquoi ne considérait-il 
pas la boutique comme un logement ? 
Elle ne lui demandait pas autre chose, 
blanchir le plafond et remettre du papier. 

Boche, cependant, restait impénétra-
ble et digne; il tournait, regardait en l’air, 
sans se prononcer. Coupeau avait beau lui 
adresser des clignements d’yeux, il affectait 
de ne pas vouloir abuser de sa grande in-
fluence sur le propriétaire. Il finit pour-
tant par laisser échapper un jeu de 
physionomie, un petit sourire mince ac-
compagné d’un hochement de tête. Juste-
ment, M. Marescot, exaspéré, l’air 
malheureux, écartant ses dix doigts dans 
une crampe d’avare auquel on arrache son 
or, cédait à Gervaise, promettait le pla-
fond et le papier, à la condition qu’elle 
payerait la moitié du papier. Et il se sauva 
vite, ne voulant plus entendre parler de 
rien. 

Alors, quand Boche fut seul avec les 
Coupeau, il leur donna des claques sur les 
épaules, très expansif. Hein ? c’était enlevé 
! Sans lui, jamais ils n’auraient eu leur pa-
pier ni leur plafond. Avaient-ils remarqué 
comme le propriétaire l’avait consulté du 
coin de l’œil et s’était brusquement décidé 
en le voyant sourire ? Puis, en confidence, 

il avoua être le vrai maître de la maison : il 
décidait des congés, louait si les gens lui 
plaisaient, touchait les termes qu’il gardait 
des quinze jours dans sa commode. 

Le soir, les Coupeau, pour remercier 
les Boche, crurent poli de leur envoyer 
deux litres de vin. Ça méritait un cadeau. 

Dès le lundi suivant, les ouvriers se mi-
rent à la boutique. L’achat du papier fut 
surtout une grosse affaire. Gervaise vou-
lait un papier gris à fleurs bleues, pour 
éclairer et égayer les murs. Boche lui offrit 
de l’emmener; elle choisirait. Mais il avait 
des ordres formels du propriétaire, il ne 
devait pas dépasser le prix de quinze sous 
le rouleau. Ils restèrent une heure chez le 
marchand, la blanchisseuse revenait tou-
jours à une perse très gentille de dix-huit 
sous, désespérée, trouvant les autres pa-
piers affreux. Enfin, le concierge céda; il 
arrangerait la chose, il compterait un rou-
leau de plus, s’il le fallait. Et Gervaise, en 
rentrant, acheta des gâteaux pour Pauline. 
Elle n’aimait pas rester en arrière, il y avait 
tout bénéfice avec elle à se montrer com-
plaisant. 

En quatre jours, la boutique devait 
être prête. Les travaux durèrent trois se-
maines. D’abord, on avait parlé de lessiver 
simplement les peintures. Mais ces pein-
tures, anciennement lie de vin, étaient si 
sales et si tristes, que Gervaise se laissa en-
traîner à faire remettre toute la devanture 
en bleu clair, avec des filets jaunes. Alors, 
les réparations s’éternisèrent. Coupeau, 
qui ne travaillait toujours pas, arrivait dès 
le matin, pour voir si ça marchait. Boche 
lâchait la redingote ou le pantalon dont il 
refaisait les boutonnières, venait de son 
côté surveiller ses hommes. Et tous deux, 
debout en face des ouvriers, les mains der-
rière le dos, fumant, crachant, passaient la 
journée à juger chaque coup de pinceau. 
C’étaient des réflexions interminables, des 
rêveries profondes pour un clou à arra-
cher. Les peintres, deux grands diables 
bons enfants, quittaient à chaque instant 
leurs échelles, se plantaient, eux aussi, au 
milieu de la boutique, se mêlant à la dis-
cussion, hochant la tête pendant des 
heures, en regardant d’un œil songeur leur 
besogne commencée. Le plafond se 
trouva badigeonné assez rapidement. Ce 
furent les peintures dont on faillit ne ja-
mais sortir. Ça ne voulait pas sécher. Vers 
neuf heures, les peintres se montraient 
avec leurs pots à couleur, les posaient dans 
un coin, donnaient un coup d’œil, puis 
disparaissaient; et on ne les revoyait plus. 
Ils étaient allés déjeuner, ou bien ils 
avaient dû finir une bricole, à côté, rue 
Myrrha. D’autres fois, Coupeau emme-
nait toute la coterie boire un canon, 
Boche, les peintres, avec les camarades qui 
passaient; c’était encore une après-midi 
flambée. Gervaise se mangeait les sangs. 
Brusquement, en deux jours, tout fut ter-
miné, les peintures vernies, le papier collé, 
les saletés jetées au tombereau. Les ou-
vriers avaient bâclé ça comme en se jouant, 
sifflant sur leurs échelles, chantant à 
étourdir le quartier. 

(A suivre)

Le
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Libé : «Carrousel d'automne» est 
votre nouveau roman sorti en avril der-
nier. Comment avez-vous vécu le pro-
cessus d'écriture et de publication de cet 
ouvrage ? 

Lucile Bernard : L’écriture pour 
moi commence par un processus de 
maturation, c’est un enfantement. Je ne 
sais jamais quand le livre est prêt, quand 
il va sortir, quand les mots vont enfin 
venir courir sur la feuille, tous ensem-
ble, dans ce débordement, cette ur-
gence. Pour cela, il me faut de la 
disponibilité, la solitude aussi, un es-
pace intérieur où les idées puissent 
venir, s’engranger, faire surgir cet accou-
chement, embrasser ce territoire de li-
berté qui vient s’offrir.  

Comme pour tous mes précédents 
livres, cela a été une aventure, une re-
cherche assidue, une exploration : tou-
cher l’essence, écrire au plus près de ce 
qui traverse, quant aux mots, ces mots 
qui vont venir se bousculer sur la page, 
avec ce silence parfois rempli de cris, ce 
silence comme une respiration. Les 
mots et le silence ne font qu’un, ce sont 
eux qui font justement, à proprement 
parler, l’écriture et son histoire. Curieu-
sement, j’ai commencé ce livre en ayant 
l’intention de perdre le lecteur, le dé-
router, le déstabiliser, le sortir de son 
confort, de ses points de repères, en 
bousculant l’ordre chronologique des 
choses, en basculant d’un personnage à 
l’autre, et ce au risque de déplaire, de le 
voir quitter l’histoire, une expérience 
difficile et ardue où étrangement il 
m’est arrivé de me perdre moi aussi.  

Ce roman est aussi le fruit d’une 
rencontre avec un autre livre, «Le bruit 
et la fureur» écrit par William Faulk-
ner, cet immense écrivain. Ce livre m’a 
bouleversée, j’y ai trouvé comme une 
résonnance à ma propre histoire. Il m’a 
définitivement convaincue que l’écri-

ture, comme toute forme d’art et de 
créativité, était avant tout une prise de 
risque, qu’il s’agissait de rester fidèle à 
cette création qui nous habite dans 
toute sa spécificité. Puis vient le temps 
de la publication, cette séparation tou-
jours difficile, comme le dit Marguerite 
Duras : «Sa séparation d’avec lui, le 
livre rêvé, comme l’enfant dernier-né, 
toujours le plus aimé». 

La trame du livre est construite au-
tour de la rencontre entre Jules et 
Jeanne. Que pouvez-vous nous dire de 
plus sur ces deux personnages ? 

Jules et Jeanne, ce sont deux êtres 
malmenés par la vie, en dérive. Ils ont 
vécu tous deux une enfance bancale qui 
les a meurtris. Jules, dans ce vide, cette 
absence, des parents inexistants, qui de-
viendra plus tard un écrivain à succès, 
«un pauvre type, un minable» comme 
il dit, puisque quelque part il a trahi 
l’écriture. Jeanne, dans son enfance fra-
cassée par la violence de ce non-amour 
de ses parents qui se déchirent, ce petit 
frère qu’elle tente de protéger, cet en-
fant né « idiot » qui n'a pas eu de 
chance. Jeanne et son impossibilité de 
croire en l’amour qui va la pousser à 
quitter Jules, à vivre, malgré elle, une sé-
paration qui va l’embarquer dans une 
descente aux enfers inexorable. 

Un peu comme Lou et Simon dans 
un de vos livres, « A l’aube de nos rêves 
», ces deux personnages se trouvent li-
vrés au chaos de la vie et à la noirceur 
des jours. Seriez-vous plus portée sur 
des histoires sombres ? 

Je ne sais pas. Les histoires me vien-
nent, me traversent, je ne fais que les 
suivre. C’est l’inspiration qui fait tout, 
cette étrange alchimie qui s’opère entre 
intériorité, extériorité. Qu’il y ait de la 
noirceur dans mes livres, certainement, 
mais il y a toujours quelque part une 
formidable flambée de lumière malgré 

tout, l’amour qui transcende et qui 
sauve.  

Solitude et amour fou complètent 
la trame de votre livre. Quel aspect du 
livre avez-vous trouvé le plus aisé à 
écrire, et pourquoi ? 

C’est une question difficile. Sur le 
point de vue de l’histoire en elle-même, 
je n’ai pas rencontré de réelles difficul-
tés. La solitude et l’amour fou sont deux 
thèmes qui vont ensemble, se complè-
tent, se tournent le dos parfois, ou bien 
ils ne font qu’un, c’est selon.  La seule 
difficulté pour moi était le va et vient 
entre deux vies, deux époques qui s’en-
tremêlaient, s’épousaient, se confon-
daient parfois. Arriver à conserver une 
unité, une cohérence, d’un bout à l’au-
tre du livre. 

« L’auteur raconte toujours la 
même histoire, sous des formes diffé-
rentes, il y met un peu de sa vie, de ce 
qui le traverse via ses expériences, ses 
rencontres… », confiez-vous dans un 
précédent entretien. Existe-t-il des mo-
ments dans votre roman qui représen-
tent une part importante de votre 
propre expérience personnelle ? 

Oui. Il y en a tout au long du livre. 
Mes livres sont tous ancrés dans une 
réalité bien palpable, puissante, tangible 
à laquelle j’ajoute parfois une part de 
fiction. Ce la peut être un peu de ma 
vie, celle des autres aussi. Mais cela se 
fait toujours à mon insu. La fiction per-
met de s’évader, raconter une histoire 
vraie qui fait mal, échapper à la souf-
france insupportable. Elle permet de ra-
conter une histoire qui aurait pu être, 
mais qui n’a jamais été cependant tout 
à fait, de soulever une part d’ombre, de 
silence, de non-dits. 

Vous êtes romancière, poétesse et 
nouvelliste. Comment ces différentes 
formes d'écriture ont-elles pu influen-
cer l’écriture de ce roman ? 

Mes romans sont toujours traversés 
par un souffle poétique. On n’échappe 
pas à la poésie quand elle nous habite, 
quand elle fait partie de nous. Je n’hé-
site pas à mélanger des textes purement 
poétiques à une autre écriture plus âpre, 
plus rugueuse, terre à terre, outrancière, 
dérangeante parfois. L’écriture de nou-
velles m’a donné ce style concis, non en-
combré de fioritures, avec peu de 
descriptions, une écriture parfois ellip-
tique, presque de scénarios. Ces deux 
aspects en font quelque part ma signa-
ture. 

Quel genre de lecteurs espérez-vous 
toucher avec ce roman et où peuvent-
ils se la procurer au Maroc ? 

Le roman est une rencontre, on ne 
peut jamais dire quel en sera le lecteur. 
Je n’ai pas de cibles prédéfinies. Jamais. 
J’ai l’unique exigence de rester fidèle à 
moi-même, aller au plus près de l’écri-
ture, de l’histoire, ne pas trahir cette 
écriture que j’aime tant par complai-
sance, souci de plaire. Peut-être, un 
jour, une main poussera la porte d’une 
petite librairie cachée au fond d’une 
cour, elle prendra, au milieu des autres, 
ce roman qui attendait, l’ouvrira. Et 
c’est comme ça que commencera l’his-
toire. 

Propos recueillis par 
Alain Bouithy 

 
Bon à savoir :  
 
Lucile Bernard est la fondatrice des 

«Rencontres internationales de la poé-
sie» à Marrakech et du «Prix Sahara 
Nour» (concours de poésie ouvert aux 
jeunes Marocains âgés de 16 à 25 ans). 
Son nouveau roman, « Carrousel d’au-
tomne », paru en avril 2024, est dispo-
nible au Maroc dans les librairies Chatr 
à Marrakech ainsi qu’en commande sur 
le site https://qitab.ma/fr 

Lucile Bernard publie «Carrousel d'automne» 

Mes livres sont tous ancrés dans une réalité 
bien palpable, puissante, tangible à laquelle 
j’ajoute parfois une part de fiction
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Romancière, poétesse et nouvelliste,  
Lucile Bernard vit au Maroc depuis près 
de 25 ans. L’autrice française signe son 
sixième romain, «Carrousel d'automne» 
aux éditions L’harmattan, centré sur 
l’histoire de Jules et Jeanne.
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Le réformateur Mas-
soud Pezeshkian, 69 
ans, qui a été élu sa-

medi président de la Répu-
blique islamique d'Iran, 

plaide pour un Iran plus to-
lérant sur le plan social et da-
vantage ouvert à l'Occident. 

Arrivé en tête du premier 
tour le 28 juin, M. Pezeshkian 
a recueilli plus de 16 millions 
de voix vendredi contre plus 
de 13 millions à son adver-
saire, l'ultraconservateur 
Saïd Jalili, selon les premiers 
résultats officiels.  

"Le chemin devant nous 
est difficile. Il ne sera facile 
qu'avec votre collaboration, 
empathie et confiance. Je 
vous tends la main", a dit M. 
Pezeshkian après sa victoire. 
Mardi il avait affirmé tendre 
"la main de l'amitié à tout le 
monde". Nul n'aurait parié 
sur ce député de Tabriz 
(nord-ouest), lorsque sa can-
didature a été validée par le 
Conseil des gardiens avec 
cinq autres candidats, tous 
conservateurs, pour cette 
présidentielle avancée en rai-
son du décès accidentel du 
président Ebrahim Raïssi. 

Massoud Pezeshkian 
n'est, en effet, pas l'une des 
figures de proue des camps 
réformateur et modéré, qui 

ont nettement perdu en in-
fluence face aux conserva-
teurs ces dernières années. 
Mais cet homme très pieux, 
que de nombreux Iraniens 
appellent le "docteur", a 
réussi à obtenir le soutien 
d'anciens présidents, le réfor-
mateur Mohammad Kha-
tami et le modéré Hassan 
Rohani, ainsi que de l'ex-mi-
nistre des Affaires étrangères 
Javad Zarif, l'architecte de 
l'accord nucléaire conclu 
avec les grandes puissances 
en 2015. Durant la cam-
pagne, Massoud Pezeshkian 
a cultivé une certaine humi-
lité, tant sur son apparence, 
étant vêtu d'une simple 
veste, que dans ses discours, 
dénués d'envolées et de 
fortes promesses. 

Ce père de famille, qui a 
élevé seul trois enfants après 
la mort de son épouse et d'un 
autre enfant dans un acci-
dent de voiture en 1993, se 
présente comme la "voix des 
sans-voix". Il a promis d'oeu-
vrer pour améliorer les 
conditions de vie des plus 
défavorisés. 

Ce chirurgien de profes-
sion a une expérience gou-
vernementale limitée qui se 
résume à un poste de minis-
tre de la Santé de 2001 à 2005 
dans le gouvernement réfor-
mateur de Mohammad Kha-
tami. 

Depuis 2008, il représente 
Tabriz au Parlement et s'est 
fait connaître pour ses cri-
tiques envers le pouvoir, no-
tamment lors du vaste 
mouvement de protestation 
déclenché par la mort en dé-
tention de Mahsa Amini en 
septembre 2022. 

Cette jeune Kurde avait 
été arrêtée par la police des 
moeurs qui lui reprochait 
d'avoir enfreint le code vesti-
mentaire strict pour les 
femmes. M. Pezeshkian 
s'était élevé contre le manque 
de transparence des autorités 
dans cette affaire. Né le 29 
septembre 1954 à Mahabad, 
une ville de la province de 
l'Azerbaïdjan occidental, il 
parle azéri et kurde. Ses ori-
gines le poussent à défendre 
les minorités. 

Durant la campagne élec-

torale, il a prôné un réchauf-
fement des relations entre 
l'Iran et les pays occidentaux, 
Etats-Unis en tête, afin d'ob-
tenir la levée des sanctions 
qui affectent durement l'éco-
nomie de son pays.  "Nous 
ne serons ni anti-Ouest ni 
anti-Est", a-t-il déclaré, en 
souhaitant que l'Iran sorte de 
son "isolement".  Il a promis 
de négocier directement avec 
Washington pour la relance 
des pourparlers sur le nu-
cléaire iranien, au point mort 
depuis le retrait américain en 
2018. 

"Si nous parvenons à faire 
lever les sanctions améri-
caines, les gens auront une 
vie plus confortable", a-t-il 
estimé. Sur le plan intérieur, 
il dénonce le recours à la 
force par la police pour ap-
pliquer l'obligation du port 
du voile par les 
femmes."Nous nous oppo-
sons à tout comportement 
violent et inhumain (...) no-
tamment envers nos soeurs 
et nos filles, et nous ne per-
mettrons pas que de tels 
actes se produisent."

 
 
Massoud  
Pezeshkian n'est, 
en effet, pas 
l'une des figures 
de proue  
des camps  
réformateur et 
modéré, qui ont 
nettement perdu 
en influence  
face aux  
conservateurs 
ces dernières  
années

“
Le nouveau président iranien Pezeshkian, 
partisan d'un Iran plus ouvert 
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L’Olympique Club de Safi (OCS), section
football, vient de s'engager avec l’entraî-
neur Amine El Karma pour les deux pro-

chaines saisons, a annoncé, samedi, le club safiot
de la première division de la Botola Pro "Inwi".

"Le nouvel entraineur de l’OCS et son staff  se-
ront présentés aux médias et au public lors d’une
conférence de presse, dont la date sera bientôt an-
noncée", souligne le bureau dirigeant du club dans
un communiqué.

Né en 1986, Amine El Karma a notamment en-
trainé le club de la Renaissance Sportive de Ber-
kane (RSB) durant les saisons 2022-2023 et
2023-2024.

L’OCS avait occupé la 6è position du classe-
ment de la Botola Pro D1 "Inwi" au titre de la sai-
son 2023-2024, avec 44 points (11 victoires, 11
nuls et 08 défaites), rappelle-t-on. 

Amine El Karma, nouvel
entraineur de l’OCS Le FUS Rabat a pris le meilleur sur l'AS Salé par 79 à 60, sa-

medi à la salle Ibn Rochd, pour le compte du troisième match
de la finale de la Division Excellence de basketball (hommes).

Le FUS s'était incliné lors de la deuxième finale, jouée mercredi
dernier à Salé, par 67 à 76, alors qu'il avait remporté, le 30 juin der-

nier, la première finale sur le large score de 82 à 56.
Une quatrième finale opposera les deux formations, mercredi

prochain à Salé. La finale de la Division Excellence de basketball
hommes se dispute en cinq rencontres avec trois matchs gagnants
pour être sacré champion du Maroc. 

La cavalière Lina El Ouarzazi a remporté, samedi, le championnat
du Maroc "seniors intermédiaires" de saut d'obstacles, organisé
dans le cadre de la 39è édition de la Semaine du cheval, qui se

poursuit jusqu'au 07 juillet au Royal Complexe des Sports équestres et
Tbourida Dar Es-Salam à Rabat, sous le Haut patronage de SM le Roi
Mohammed VI.

El Ouarzazi, montant le cheval "Ghazell MF", a terminé cette com-
pétition, disputée en deux manches, avec un chrono de 48sec 89/100è

et 2.13 points de pénalité. Elle a devancé Isaie Abittan sur "Dordane Des
Coupeaux" qui a bouclé le parcours en 53sec 01/100è et 2.21 points de
pénalité. 

La troisième place est revenue à Badr Khiatti sur "Numax" qui a
signé un chrono de 50sec 73/100è et 4 points de pénalité.

La 39è édition de la Semaine du cheval met en compétition 400 cou-
ples, cavaliers et chevaux, dans 20 catégories différentes, qui se disputent
le titre dans les épreuves de saut d’obstacles et de dressage.

Division Excellence hommes de basketball 

Le FUS Rabat bat l'AS Salé en 3ème finale

L'attaquant marocain
Hamza Igamane a re-
joint les Glasgow Ran-
gers en provenance de

l'AS FAR de Rabat, a annoncé,
vendredi, le club écossais, sans pré-
ciser la durée et le montant du
contrat.

Le joueur de 21 ans, qui a mar-
qué 16 buts en 58 apparitions, de-
vient la septième recrue de
l'entraineur Philippe Clément lors
de ce mercato estival, après Moha-
med Diomande, Jefte, Oscar
Cortes, Clinton Nsiala, Connor

Barron et Liam Kelly.
"Je suis très fier de rejoindre les

Rangers, et j'ai hâte de commencer
à travailler avec mes coéquipiers",
a indiqué le Marocain, cité dans un
communiqué du club de la Scottish
Premiership. "C'est un grand club,
avec des supporters fidèles et
beaucoup d'histoire. Je suis en-
thousiaste pour mon avenir ici et
j'ai hâte de faire partie de ce club",
a-t-il ajouté.

Pour sa part, le manager du club
d'Ibrox, Philippe Clement, s'est dit
ravi d'accueillir l'avant-centre aux

Rangers, assurant qu'il sera "un
grand atout" pour l'équipe.

Igamane a "beaucoup de talent
et de potentiel", a ajouté le techni-
cien belge, notant que le joueur
étoffera les options offensives du
club de Glasgow.

Le directeur des recrutements
du club écossais, Nils Koppen,
s'est dit, lui, ravi de cette signature,
estimant qu'Igamane a déjà prouvé
ses compétences et sa détermina-
tion en évoluant dans le champion-
nat marocain et sous le maillot de
l'équipe nationale marocaine U23. 

Les Rangers officialisent l'arrivée de
l’attaquant marocain Hamza Igamane

Semaine du cheval 2024

La cavalière Lina El Ouarzazi remporte le championnat du
Maroc “seniors intermédiaires” de saut d'obstacles

Sélection féminine /U20
La sélection marocaine fémi-

nine des moins de 20 ans de
football disputera deux matches
amicaux face au Venezuela et à
l'Autriche, les 12 et 16 juillet à
Vienne, indique la Fédération
royale marocaine de football
(FRMF).

Ces deux rencontres s'insè-
rent dans les préparatifs de la
sélection marocaine pour la
Coupe du monde de la catégo-
rie, prévue du 31 août au 22
septembre prochains en Co-
lombie.

Le Maroc évoluera dans le
groupe C du Mondial aux côtés
de l'Espagne, des Etats Unis et
du Paraguay.  

Botola Pro
La Ligue nationale de foot-

ball professionnel (LNFP) a an-
noncé samedi que les
compétitions de la première
(D1) et de la deuxième division
(D2) de la Botola Pro "Inwi",
au titre de la saison 2024-2025,
débuteront le 30 août prochain.

Par ailleurs, la nouvelle com-
pétition, baptisée la Coupe de
l'excellence, démarrera le 10
août, indique la LNFP sur son
site internet.

Selon la même source, les
compétitions des jeunes catégo-
ries débuteront le 14 septembre
prochain.
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Expresso

Ingrédients 
2aubergines asiatiques 
2 c. à soupe d’huile d’olive 
Sel 
Poivre 
2 c. à soupe de beurre salé 
500 ml d’oignons émincés de 2 mm 
d’épaisseur 
1 c. à thé d’ail haché 
1 c. à thé d’origan 
1/2 c. à thé de paprika fumé 
2 tasses de tomates broyées en 
conserve 
2 c. à soupe de basilic frais ciselé 
2 tasses de fromage Emmental Ri-
viera râpé 
Préparation 
Préchauffer le BBQ à température 
moyenne élevée. 
Couper les aubergines en demie sur 
le sens de la longueur. 
 Huiler les aubergines et bien les as-
saisonner. Griller les aubergines sur 

le BBQ à feu vif pour pouvoir les 
marquer d’un +. Après 1 minute de 
cuisson, faire pivoter l’aubergine de 
90 degrés pour faire le quadrillé. Re-
tirer et mettre dans un plat Pyrex ou 
qui résiste à la chaleur du BBQ. Ré-
server. 
Préparer la sauce tomate à l’aide 
d’une marmite. Faire fondre le 
beurre et quand le beurre commence 
à mousser, saisir l’oignon et l’ail. 
Après 3 minutes de cuisson, ajouter 
les épices sèches et la tomate. Laisser 
compoter à feu doux pour 15 mi-
nutes. Ajouter ensuite le basilic frais, 
goûter et assaisonner de sel et poi-
vre.Disposer la sauce sur les quatre 
moitiés d’aubergines puis disposer 
généreusement le fromage sur les 
aubergines. Mettre le plat au BBQ en 
cuisson indirecte pour 15 minutes 
ou jusqu’à ce que le fromage soit 
bien fondu et gratiné. 

LIBÉRATION LUNDI 8 JUILLET 2024

Les nageurs qui se soulagent 
dans la mer Méditerranée ne 

seront pas sanctionnés par la ville 
de Marbella. Le conseil munici-
pal a décidé d’instaurer une 
amende pouvant atteindre 
jusqu’à 750 € contre ceux et 
celles qui urineront sur la voie 
publique mais la mer ne fait pas 
partie des zones réglementées, 
rapporte The Guardian démen-
tant une information du Times . 

Fin mai 2024, les élus de Mar-
bella avaient voté une série d’ini-

tiatives visant à améliorer la qua-
lité de ses plages dont une 
amende pour les personnes effec-
tuant des « évacuations physio-
logiques (selles et urines) dans la 
mer ou sur la plage ». Les récidi-
vistes risquent jusqu’à 1 500 € 
d’amende. 

La formulation de l’arrêté 
avait suscité de nombreuses mo-
queries. « Qui va s’en rendre 
compte ? Les méduses ? », avait 
questionné un baigneur au 
micro de l’émission de télévision 

espagnole Tiempo al tiempo . « 
Il y aura des officiers de police 
pour faire le guet ? » avait lancé 
un autre. 

Un porte-parole du conseil 
municipal a finalement précisé 
que la sanction s’appliquerait 
uniquement aux personnes qui 
urineraient hors de l’eau. « L’ar-
rêté municipal n’impose pas de 
sanction pour avoir fait pipi dans 
la mer », a-t-il expliqué auprès 
du Guardian.

La ville espagnole de Marbella ne sanctionnera  
finalement pas les touristes qui urinent dans la merAubergines  

asiastiques gratinées

Recettes

Les images font froid dans 
le dos et ont fait le tour 
des médias britanniques 

ces derniers jours. Environ 
180.000 abeilles ont été décou-
vertes dans un logement d’Inver-
ness, en Ecosse, bien installées 
dans le faux plafond. Les insectes 
devaient être présents depuis 
plusieurs années sous le toit de la 
maison, dans une pièce rarement 
occupée, indique la BBC. Ce 
sont les petits-enfants des pro-
priétaires, intrigués par des bour-
donnements au moment d’aller 
au lit, qui ont donné l’alerte. 

Le grand-père est donc 
monté sur une échelle et a com-
mencé à retirer quelques plaques 
de plâtre du plafond. Il a alors 
mis au jour des milliers d’abeilles 
et une grande quantité de miel. 
Un apiculteur de la Loch Ness 
Honey Company s’est déplacé 

sur les lieux, muni d’une caméra 
thermique qui a permis d’isoler 
les images des hyménoptères, re-
late ITV. 

Au total, trois ruches ont été 
identifiées : l’une aurait été fa-
çonnée il y a au moins sept ans, 
les deux autres seraient plus ré-
centes. Les abeilles ont été récu-
pérées via un aspirateur spécial et 
seront installées dans des ruches 
provisoires par la Loch Ness 
Honey Company. La cire a éga-
lement été emportée mais ne sera 
pas commercialisée. 

Les essaims ont été placés 
sous surveillance et testés à diffé-
rents parasites et maladies. L’api-
culteur espère que son 
intervention permettra de bou-
cler la boucle, et que les abeilles 
produiront du miel pour son en-
treprise.

Il découvre 180.000 abeilles dans le faux plafond de sa maison 
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